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A nos Amis Lecteurs

J
E VOUS DONNERAI VOTRE DESIR, j’exaucerai votre

prière, je vous soulagerai de vos difficultés, et je vous
accorderai le don que vous me demandez. Je vous en
fait une promesse solennelle, et vous pouvez y comp­

ter. »
C’est l ’année 1936 qui parle.
Seulement — hélas ! il y a toujours un « seulement » —

cette belle promesse n’est pas faite sans condition I
Il ne faut désirer qu’une seule chose, claire et précise, et

pas deux choses à la fois, dont une pourrait nuire à l’autre ;
il faut faire votre prière pour un but seulement, sachant exac­
tement ce que vous demandez et acceptant loyalement d’avance
tout ce qui peut découler de l’exaucement de votre prière. 11
faut être prêt à prendre la responsabilité et à remplir digne­
ment le poste que vous avez cherché dans vos ambitions ; il
faut se vouer d ’avance à employer le don qui vous sera accordé,



2 L’ASTROSOPHIE

non seulement pour vous-même, mais pour autrui et dans
l’œuvre de l’Evolution Spirituelle. Pour être exaucé, il faut
surtout qu’un désir ne fasse pas de mal à une autre personne,
et que vous soyez prêt à payer jusqu’à l’ultime denier.

Nous vous annonçons votre succès certain, ô, Amis Lec­
teurs, pendant l’année 1936, et nous allons vous donner la
formule magique d ’abord, et la technique en suite. Si on nous
dit : « Guérisseur, guéris-toi, toi-même ! », nous répon­
drons que, malgré une santé troublée et des difficultés écono­
miques, nous sommes parfaitement heureux. Voici la formule
magique :

« Connais-toi, toi-même. Connais tes désirs. Nulle force,
dans ce monde, n ’est assez puissante pour s’opposer à la vo­
lonté humaine dirigée vers un seul but. »

Nos lecteurs — et nos lectrices — peuvent déterminer si
l’année 1936 va vraiment remplir ses promesses. 11 ne tient
qu’à eux de le déterminer. S’ils veulent accepter la condition,
le résultat est certain. Admettons, peut-être, que cette condition
ne soit pas si facile qu’elle le semble, néanmoins elle est loin
d ’être impossible. Nous pouvons indiquer où se trouve la vraie
difficulté, en donnant quelques exemples des désirs, ou des
prières, en montrant la nécessité de les réduire à une seule
supplication.

Pendant Vannée 1936, je désire être débarrassé de mes
difficultés financières. Ce n ’est pas un désir du tout ! Ce n’est
qu’un vague espoir, flou, indéterminé et sans indication de
volonté personnelle de la part du suppliant. Il aurait été mieux
de dire : « Aidez-moi à sortir de mes difficultés ! » Mais ce
désir doit être un désir unique, il faut être prêt à vendre votre
voiture, à dire adieu au cinéma pendant un an, à oublier le
chemin du café, réduire le personnel, travailler jusqu’à minuit
tous les jours, etc... Si vous demandez : 10 Libération des dif­
ficultés et, en même temps, 2° Le maintien d ’une vie confor­
table et aisée, ce n ’est pas un désir, mais deux, probablement
incompatibles ; votre prière n ’est pas franche et ne sera pas
exaucée.

Pendant Vannée 1936, je désire me marier. Très bien.
Rien n ’est plus facile. Mais êtes-vous prête à vivre peut-être
dans la pauvreté, à faire la cuisine, laver la vaisselle, faire la
lessive si nécessaire, et vous lever à 5 heures pour préparer le
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café pour un mari travailleur? Avez-vous le courage de soigner
un mari malade ? Ou de soutenir avec un sourire un foyer
inharmonieux ? Ah non I II vous faut : 10 Un jeune homme ;
2° Beau ; 3° Assez riche ; 4° Qui vous aime, et 5° Avec
une belle position sociale ? Vraiment ? Ce n’est pas un désir,
mais cinq désirs, et, souvent, le parti qui pourrait remplir toutes
ces conditions n ’a aucun désir de vous épouser. Il est facile
de se marier, si on ne cherche que cela ; il est également facile
de trouver une manière d ’être entretenu dans l’aisance, mais
les deux désirs ne sont pas sur la même voie.

Pendant Vannée 1936, je désire regagner Vamour de mon
mari ? Pourquoi ? A cause de l’amour ? Ou de votre orgueil
blessé ? Ou pour ne pas avoir à travailler ? Ou parce que
c’est mieux pour votre position sociale ? Avant de poser ce
désir, il faut analyser son motif. Et même si le motif se trouve
digne, il faut aussi analyser la cause pour cette perte d’amour,
car vous étiez partiellement fautive (une femme peut toujours
garder l’amour d ’un homme si elle cherche à le faire). Avez-
vous été autant affectueuse, autant soigneuse du confort de
votre mari qu’au commencement du mariage ? Avez-vous
essayé de vous développer mentalement avec lui ? Ou avez-
vous pensé qu’une fois mariée, c’est son devoir de vous sup­
porter coûte que coûte, même si vous suivez votre propre che­
min, qui n ’est pas le sien ? II est certain que votre prière sera
exaucée quand vous aurez réduit cette complication de motifs
et de conditions à un seul désir ; mais pas autrement.

Pendant Vannée 1936, je désire être guéri de ma longue
maladie. —  Si vous ne faites rien pour renouveler cet état
maladif, tel que le surmenage, l’excès ou la négligence, il n ’est
pas si difficile pour vous de vous guérir. Il faut le désirer,
ardemment ; il ne faut jamais penser à la maladie, mais tou­
jours à la santé ; autant que possible, il faut agir comme si

. vous étiez en santé parfaite. De dire souvent à son propre sub­
conscient : (( Comme je suis malade ! », ne fait qu’accentuer
la condition, mais de dire : « Je souffre moins qu’hier », ou
« moins que l ’année passée » ; de s’affirmer sans cesse que
la maladie s’en va ; de faire de ce désir de guérison le rythme
constant de tous les jours et de se rendre digne de demander
la promesse que vous donne l’année 1936 — la promesse de
votre guérison.
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Ces quatre exemples serviront à illustrer certains éléments
dans la façon d ’atteindre une réalisation de ses désirs, mais
pour donner une présentation méthodique de cette simple tech­
nique, nous allons indiquer les étapes :

I ° Psychologique. —  Une analyse du désir et de son mo­
tif, avec une élimination méticuleuse de tous les facteurs
secondaires ; ceci demande de la vraie pensée et de la concen­
tration.

2° Volontaire. —  Une détermination de faire toutes choses
dans la vie subsidiaire à ce désir, pour que la volonté et l ’acti­
vité journalière s ’entr’aident afin d’empêcher les déviations
de la ligne droite du désir purifié et dirigé dans un seul sens.
Ceci demande de l’attention et de la volonté.

3° Répétitive. —  Ce désir doit être exprimé intérieurement
(si possible) sous la forme d ’une image. Par exemple : l’homme
d’affaires voit son bureau ou son magasin plein de clients ; la
jeune fille se voit installée dans son foyer avec un bébé sur
les genoux ; la femme abandonnée se retrouve à côté de son
mari ; le malade se voit qui court comme un jeune homme.
La raison de ce procédé est que l’inconscient répond plus
facilement aux images qu’aux arguments. Si les images sont
impossibles (dans le cas d ’un désir abstrait), il faut l ’exprimer
dans une phrase très brève et très rythmée, et cette phrase doit
être répétée des centaines de fois par jour ; le rythme et la
répétition gravent la pensée sur le sub-conscient, et ce dernier
est une force motrice plus puissante que le conscient, mais
moins connue. Ceci demande de la persévérance.

Voici, o Amis Lecteurs, le secret occulte, la méthode her­
métique et la formule magique pour la pleine réalisation de
vos plus grands désirs pendant l’année 1936. Il nous reste
seulement à vous souhaiter, pour l’avenir immédiat, une vie
enrichie et une âme heureuse.

F. R.-W.
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Prédictions réalisées

Dans notre numéro de Novembre (paru le 1er Novembre),
nous avions dit : FRANCE. —  L’OPPOSITION DU PARTI DE
GAUCHE AUX CONDITIONS FINANCIERES ETABLIES PAR
LES DECRETS-LOIS NE SUFFIRONT PAS POUR RENVER­
SER LE MINISTERE LAVAL. Le 28 Novembre, en posant le
vote de confiance sur la question financière, le Cabinet Laval
a été maintenu —  en dépit de toute anticipation —  par une
grande majorité. Il est à remarquer que nous avons annoncé
cette décision pour le 27 Novembre, et que notre prédiction
fut exacte à 24 heures près.

DERNIERE HEURE. —  Nous avions dit (page 285) :
DESACCORD INTERNATIONAL SUR LA QUESTION NA­
VALE, OPPOSITION DU JAPON ET DES ETATS-UNIS. Le
*14 Décembre, il fut annoncé que la thèse Nippone est incon­
ciliable avec les conditions Britanniques et Américaines.

Nous avions dit (page 285) : LA MORT D’UN ROI
(PEUT-ETRE UNE REINE) EST INDIQUÉE POUR L’OUEST
DE L’EUROPE. Le 3 Décembre, la sœur du Roi d’Angleterre,
et sœur de la Reine Maude de Norvège, 8. A. R. la Princesse
Victoria d’Angleterre, mourut à sa Résidence, le Palais d’Iver
(comté de Buckingham).

Nous avions dit dans notre dernier numéro : FRANCE-
—  Augmentation de la force aérienne. Le 16 novembre fut
livré à l ’armée le premier exemplaire du plus gros avion de
bombardement du monde. Une seule usine, à Billancourt,
est sous contrat de livrer quatre de ces énormes avions par
semaine.

Pour l ’Allemagne, nous avions dit : Marasme industriel
avec fermeture de nombreuses usines, augmentation des chô­
meurs. —  11 était annoncé, le 1·* Décembre, que les com­
mandes gouvernementales pour l ’année à venir seraient di­
minuées de 30 % sur les commandes de 1935. Ceci con­
firme les craintes de M. Peter Kloekner, un grand industriel
westphalien, dans une allocution devant les chefs de l’indus­
trie en Allemagne. Le rapport de la « Dresdner-Bank » indique
une diminution de plus de 20 % de leurs grands dépositai­
res. Les liquidations en masse des affaires juives vont en
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s'accélérant. Le départ des organisateurs Juifs commence a
paralyser le commerce.

« L ’Allemand », déclare la Gazette de la Bourse, « est
technicien, mais ni commerçant, ni financier. » La Gazette
de Francfort, dans des articles alarmistes, montre les multi­
ples inconvénients, pour l ’économie générale allemande, de
l ’évincement en masse des Juifs, la perte de leurs capitaux,
leur expérience, leur génie commercial et leur clientèle.

Pour la Belgique, nous avions dit : Agitation contre
Zeeland. Augmentation du coût de la vie, et nouvelles mesu­
res financières. —  L ’indice du coût de la vie, selon l ’an­
nonce officielle du 1er Décembre, indique une hausse de
presque 3 % sur le 1er Novembre.

Pour la Grèce, nous avions dit : Etablissement d'une nou­
velle Constitution. —  Le roi, ayant fait son entrée solennelle
le 26 Novembre, s’est mis immédiatement à donner l ’amnis­
tie aux chefs des rebelles et aux prisonniers politiques. Ceci
déplaît au parti royaliste, mais le roi refuse en déclarant qu’il
sera roi « de tous les Hellènes ». Nous avions aussi dit : Indice
d'une alliance entre les royaumes de Grèce et d'Angleterre. —
A  la Conférence Navale de Londres, le 9 Décembre, il fut con­
firmé que les facilités des ports grecs seront dorénavant à la
dispositions des bateaux de la Marine de la Grande-Bretagne.

Pour l ’Allemagne, nous avions aussi dit : Tendance à
diminuer les attaques anti-sémites. —  Ceci ne fut à moitié
réalisé. Le renvoi des professeurs Israélites est presque arrêté,
car il devient impossible de trouver assez d ’hommes instruits
ayant les yeux bleus et les cheveux blonds, qui sont la mar­
que cTun savant Allemand, pour remplir le professorat, et les
étudiants déclarent que les cours ne valent plus rien. Mais,
ceci ne couvre pas l ’infâmie de Goebbels, ministre de la Pro­
pagande hitlérienne, qui, suivant les mots d ’un contempo­
rain —  un bon Français, mutilé de guerre et nullement Juif,
qui dit : « Goebbels vient d ’atteindre les zones obscures de
la bassesse humaine ; il insulte maintenant les morts de la
guerre. Cela tient en trois lignes féroces d ’un décret : <( A
dater de ce jour, le nom des soldats juifs tombés pendant la
guerre ne pourra plus figurer sur les monuments commémo­
ratifs. » Notre confrère a raison. La bassesse humaine ne
peut pas aller plus loin.
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Prédictions Réalisées
pendant l’année 1935

Nous prenons,.cette occasion pour remercier les nombreux
lecteurs et lectrices de notre revue qui nous ont écrit des
lettres de - félicitations sur l ’exactitude de nos prédictions, et
de remercier également la presse française et étrangère pour
la reproduction, dans leurs colonnes, de nos « Prédictions
Réalisées ».

Il est évident que nous ne pouvons faire une revue
totale de l ’année, ni consacrer de nombreuses pages de notre
revue à une récapitulation, mais il sera spécialement intéres­
sant de parcourir quelques prédictions réalisées dans le cou­
rant de l ’année.

Il sera peut-être mieux de donner un premier coup d ’œil
aux grandes prédictions que nous avions faites pour l ’année
entière. Le lecteur peut se rendre compte que nous n’avons
pas eu peur de parler catégoriquement, et que les événements
ont justifié nos prévisions, basées sur les données astrologi­
ques.

Dans notre numéro de Janvier 1935, page 43, nous avions dit : IL FAUT
RÉPONDRE D'ABORD A DEUX QUESTIONS QUI SERONT POSÉES PAR
TOUT LECTEUR, CONSCIEMMENT OU INCONSCIEMMENT : 1° Y AURA-
T-IL UNE GUERRE EUROPÉENNE EN 1935 ? 2° Y AURA-T-IL UN RÉVEIL
ÉCONOMIQUE ? SORTONS-NOUS DE LA CRISE ?

Nous avions répondu à la première question, dans les termes suivants :
LES CARTES ASTROLOGIQUES POUR LES DIFFÉRENTS PAYS EURO­
PÉENS NE MONTRENT AUCUNE INDICATION DE GUERRE EN EUROPE
PENDANT L'ANNÉE 1935. Les événements de l'année ont justifié nos prédic­
tions. Malgré la menace qui grondait au moment où la Grande-Bretagne en­
voya sa flotte dans la Méditerranée pour arrêter l’agression d'Italie en
Egypte, aucune guerre européenne n’éolata.

Nous avions aussi dit : IL Y A DES RAISONS DE CRAINDRE QUE LE
SUPERBE RÉSULTAT ACQUIS EN ITALIE PAR MUSSOLINI ET LE FAS­
CISME NE SOIT ENTAMÉ PENDANT L’ANNÉE 1935 PAR QUELQUES INFOR­
TUNES. UN EFFORT POUR ÉTABLIR UNE NOUVELLE ALLIANCE OU UN
NOUVEAU PACTE ÉCHOUERA, LE PAYS S’EMBARQUERA DANS UNE EX­
PÉDITION MALHEUREUSE EN AFRIQUE, ET DE NOMBREUX ENNEMIS
PERSONNELS DE MUSSOLINI PROFITERONT DE CETTE OCCASION POUR
L’ATTAQUER. Les événements de 1935 justifient également ces prédictions.
Le Fascisme, bien regardé en Janvier 1935, est très mal vu en Janvier 1936 ;
cinquante et un différents pays se sont unis pour blâmer Mussolini et ses
actions agressives dans son expédition malheureuse contre l'Ethiopie, en
Afrique ; et le prestige du Dictateur d'Italie n'existe plus, sauf dans son
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pays, où la dégringolade commence. Se rappelant la puissance et la bonne
réputation de l’Italie, en Janvier 1935, cette chute, en Janvier 1936, est bien
triste.

Nous avions répondu à la deuxième question, dans les termes suivants :
L'ANNÉE 1935 SERA BEAUCOUP PLUS PROSPÈRE POUR L'EUROPE ET
L’AMÉRIQUE QUE L’ANNÉE 1934. L'ACTIVITÉ INDUSTRIELLE SERA MAR­
QUÉE DÈS LE COMMENCEMENT DE L'ANNÉE, ET L'ACTIVITÉ COMMER­
CIALE VIENDRA EN MARS ET AVRIL. LES COMPAGNIES DE NAVIGATION
EN PROFITERONT ET LA MARINE MARCHANDE COMMENCERA A SORTIR
DU MARASME DES ANNÉES PRÉCÉDENTES. LES MINES DE CUIVRE ET
DE FER SERONT EXPLOITÉES A NOUVEAU, CE QUI AUGMENTERA L'AC-
TIVITÉ DES CHARBONNAGES, ETC. Les événements de 1935 se sont écoulés
exactement dans le sens que nous l’avions prédit. La crise économique est
terminée, et la confiance renaît. L’Angleterre fut le premier pays à se redres­
ser, et en Avril (justement comme nous l’avions dit), le Président des Cham­
bres de Commerce Anglaises annonça que le premier trimestre de 1935 avait
été le meilleur depuis sept ans. Pour la navigation, nos lecteurs se souvien­
dront du NORMANDIE, et les Allemands construisent, en ce moment, un
paquebot qui devra surpasser le grand bateau français. La marine mar­
chande de tous les pays marche bien, et les bateaux passant par le Canal du
Panam et le Canal de Suez dépassent tous les chiffres depuis 1926. La guerre
Italo-Ethlopienne a créée une grande demande pour le cuivre pour les muni­
tions (mot pour mot selon nos prédictions) et au 1er Novembre, l’Angleterre
annonçait que le 90 0/0 des hauts-fourneaux (pour l'acier) étaient en travail
constant, la meilleure situation métallurgique en dix ans ; Belgique, égale­
ment, rapport en grande activité dans les industries métallurgiques. Le bud­
get a été stabilisé en France, Angleterre et Belgique ; le florin Hollandais
et le franc Suisse ont résisté toute attaque à la dévaluation.

Sur les grandes lignes, non seulement avons-nous le plaisir de
faire voir à nos lecteurs que nod prédictions se sont réalisées, mais
aussi que les données astrologiques servent comme guide dans les
affaires de ce monde.

Tournant maintenant aux Prédictions Mensuel!es, et leurs réali­
sation*. Pour plus de facilité, nous les relevons de nos numéros parus,
et nous évitons ainsi toute tendance à les accentuer au-delà de leur
propre valeur. Le lecteur se rappellera qu’une prédiction réalisée
pour im mois donné se rapporte à l’événement du mois précédent, les
prédictions ayant été faites sept semaines plus tôt, quand la revue
était mise sous presse.

JANVIER. — Nous avions prédit : RUSSIE -  UN DES COMMISSAIRES
DU PEUPLE SERA TROUVÉ MORT DANS SA CHAMBRE, PROBABLEMENT
EMPOISONNÉ. Pendant la lunaison, Serge Mironovitch Kirov, un des cama­
rades les plus intimes de Staline, fut trouvé abattu dans son bureau, d'un
coup de revolver tiré dans la nuque. Le médecin légiste dit que le coup fut

tiré après que la victime avait été immobilisée par un narcotique ou un
poison. Nous avions dit : NAUFRAGE OU DÉSASTRE SUR LES COTES DE
BRETAGNE OU DES ILES DE LA MANCHE. Un désastre tout à fait sensa­
tionnel fut découvert le 11 Décembre, grâce au S.O.S. lancé par le grand
cargo japonais « Victoria-Maru », annonçant qu'il avait perdu tout contrôle
de sa direction, que le capitaine, le premier et troisième officier étaient
morts, et que sept autres membres de l’équipage étalent blessés. Nous avions
dit : CRIME SUR UN GRAND PAQUEBOT, CRIME OU LA JALOUSIE OU LA
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FOLIE SE MÊLENT, CE POURRAIT ÊTRE UN SUICIDE, MAIS LES DON-
'NÉES SUGGÈRENT UN CRIME. Au commencement de la lunaison, l’officier
mécanicien du paquebot américain « Exchange », pendant le trajet de Naples
à Messine, tira trois coups de revolver sur le commandant, lui causant des
blessures mortelles.

FEVRIER. — Nous avions prédit en Juin 1935, et en Juillet 1934 : LE
RÉSULTAT DU PLÉBISCITE SERA QUE LES HABITANTS DE LA SARRE
CHERCHERONT A SE METTRE SOUS LA DOMINATION DE L’ALLEMAGNE.
Et encore, deux mois avant l’événement, en Novembre 1934, nous avions dit :
LE PLÉBISCITE DE LA SARRE DONNERA UN RÉSULTAT FAVORABLE A
L’ALLEMAGNE. Le plébiscite donna une majorité écrasante pour l’Allema­
gne, une majorité si grande qu’aucune protestation ne pouvait avoir lieu.
Nous avions dit : L’HIVER DE 1934-1935 SERA MARQUÉ PAR DE GRANDES
ÉPIDÉMIES. La peste bubonique éclata au Maroc, la diphtérie dans le nord
de l’Angleterre, la fièvre maltaise à Luchon dans les Pyrénées, plus de 30.000
morts furent enregistrés dans une épidémie de paludisme à Ceylan, la peste
se déclara dans l’Etat d’Orange, en Afrique du Sud, et la grippe (heureuse­
ment sous une forme bénigne) causait 26 morts dans les garnisons de France.
Nous avions dit : CHINE. EXÉCUTION DES BANDITS OU PIRATES AYANT
CAPTURÉ DES EUROPÉENS. Pendant la lunaison, les troupes régulières
Chinoise ont capturés près des portes de Pékin une bande d’une centaine de
bandits, parmi lesquels une dizaine furent reconnus oomme étant les ravis­
seurs d’une femme européenne. Vingt-six des bandits furent fusillés sur
place. Nous avions dit : ETATS-UNIS. ACCIDENT A UN YACHT DANS LE
GOLFE DE FLORIDE ; LA PÊCHE SPORTIVE EST CURIEUSEMENT INDI­
QUÉE. Pendant la lunaison, un bateau ayant à bord les officiels d’un club
sportif, est entré en collision avec un navire de pêche à l’entrée du port de
la Havane, dans le Golfe de Floride ; le bateau pêcheur a coulé en quelques
secondes et sept hommes de l’équipage furent noyés.

MARS. — Nous avions dit : CETTE LUNAISON, COMMENÇANT LE 3 FÉ­
VRIER, SEMBLE FAVORABLE POUR LES ALLIANCES ET LES PACTES
AVEC LES NATIONS OUTRE-MER. L’accord Franco-Britannique fut conclu le
4 Février, et, en sortant de la conférence, M. Lavai disait aux journalistes :
« Oui, vous pouvez l'appeler un « Pacte » si vous le voulez. » Nous avions
dit : ANGLETERRE. PENDANT CETTE LUNAISON, L’ÉLÉMENT DU FEU
EST FORTEMENT MARQUÉ. Un hôpital municipal, avec 200 malades, prit
feu et l’immeuble brûlait rapidement ; tous les malades furent sauvés. Nous
avions dit : CHINE. REPRISE DE POSSESSION DU TERRITOIRE EN MON­
GOLIE AU DELA DE LA GRANDE MURAILLE. Le traité de l’armistice entre
les Chinois et les Mongoles fut signé la veille du jour de la lunaison. Nous
avions dit : ALLEMAGNE. ACCIDENT A UN AVION SUR L’EAU, AVEC LA
MORT D’UN CHEF NAZI. Un avion allemand tombait dans le lac de Cons­
tance, avec cinq morts, dont une victime un officier de la Relchswehr. (L’as­
sassinat de Kouiblchev en Russie, et plusieurs naufrages et collisions en dif­
férentes parties du monde avaient été prédits.)

AVRIL. — Nous avions dit : DE GRAVES SOUCIS DANS LE VATICAN,
LA SANTÉ DU PAPE CAUSERA UNE FORTE ANXIÉTÉ. Et encore : IL Y A
MENACE DE MORT DANS L’ENTOURAGE IMMEDIAT DU PAPE. Au com­
mencement de la lunaison, un étudiant Mexicain, porteur d’un long et mince
poignard, essaya deux fois de se faire admettre en présence du Pape. Après
son arrestation par les gendarmes pontificaux, il dit que son Intention était
d’assassiner Pie XI. Nous avions dit : SUISSE. ELIMINATION TOTALE D’UN
CHEF TRAVAILLISTE OU SOCIALISTE. La ville de Genève, ruinée par l’ad­
ministration socialiste sous Nicole, demanda un emprunt à la Confédération.



10 L'ASTROSOPHIE

L’argent fut refusé. La ville de Genève fut mise sous la tutelle de Berne,
éliminant le pouvoir do Nicole. Nous avions dit : BELGIQUE. UNE MALA­
DIE EST INDIQUÉE POUR LE JEUNE ROI, MAIS LES AUGURES NE SONT
PAS ALARMANTS. Dans les premiers jours de Mars, une légère opération
chirurgicale fut trouvée nécessaire, mais sans conditions alarmantes. Nous
avions dit : RUSSIE. ASSASSINAT OU EXÉCUTION D’UN DES CHEFS BOL-
CHÉVISTES, AVEC REPRÉSAILLES. AGITATION PARMI LES FERMIERS
CONTRE LA POLITIQUE DE LA COLLECTIVITÉ. Le chef Burkalow fut
mortellement blessé pendant la réunion d’une association agricole colleoti-
visto, et le 8 Mars, comme représailles, 110 personnes furent exécutées
pour complicité dans l’affaire.

MAI. — Nous avions dit (dans le numéro de Janvier) : IL EST PRO­
BABLE QUE L’ÉTALON OR NE SERA MAINTENU QUE FICTIVEMENT, ET
QU'UNE STABILISATION SE FERA SUR LA BASE D’UN ACCORD AVEC LA
LIVRE STERLING ET LE DOLLAR. DANS LES CARTES DES PAYS QUI
MAINTIENNENT L’ÉTALON OR, LES INDICATIONS FINANCIÈRES MAR­
QUENT UN RELACHEMENT DU CONSERVATISME ; DANS LES PAYS
AYANT UNE MONNAIE PLUS MANIABLE, LA STABILITÉ EST PLUS GÉNÉ­
RALE. La dévaluation sensationnelle du belga dans la Belgique, fut forcée
par le cabinet Van Zeelande, et le système économique était complètement
bouleversé pour suivre la politique du dollar Rooseveltien. -  Nous pouvons
ajouter que, plus tard, dans l’année, la monnaie Mandchourienne, la mon­
naie Chinoise, et la monnaie Russe furent dévaluées. Nous avions dit :
FRANCE. MORT SUBITE D’UN GÉNÉRAL OU HAUT FONCTIONNAIRE ;
EXPLOSION OU ACCIDENT DE MACHINE. Un avion portant le Gouverneur
de l’Afrique Equatoriale Française, M. Renard, avec sa femme, trois officiers
et deux hommes de l’équipage, tombait dans les lieux désertiques de l’Afri­
que, il n’y eut pas un seul survivant. Nous avions dit : CHINE. INONDA­
TIONS DE LA VALLÉE DU FLEUVE JAUNE. Pendant cette lunaison 50.000
personnes périrent par le débordement du Hong Ho, un affluent du Fleuve
Jaune, et par les inondations venant du Fleuve Jaune môme. Nous avions
dit : INDE. RENOUVELLEMENT DE L’ANIMOSITÉ ENTRE LES PARTIS
RELIGIEUX. Dans une bagarre à Karachi, commencée par les musulmans
contre les Hindous, il y eut 200 morts et blessés, et même les Anglais ont
été attaqués. Nous avions dit : ASIE MINEURE. SCISSION ENTRE LES
CHEFS RELIGIEUX, COMPLOT DÉCOUVERT ET EXÉCUTION DES PRINCI­
PAUX REBELLES ; MORT DU ROI DE HEDJAZ OU AUTRE POTENTAT
MUSULMAN. Une tentative d’assassinat eut lieu contre le Roi Ibn Seoud, les
auteurs de l’attentat appartenant à la secte des Zeidis, la propre secte de
l’imam Yahi, l’ennemi invétéré du Roi de Hedjaz. Trois des complices furent
exécutés sans délai.

JUIN. — Nous avions dit : ETATS-UNIS. DÉSARROI DANS LE MONDE
POLITIQUE, ET LE PRÉSIDENT SERA FORCÉ D’ABANDONNER SES DEUX
ORGANISATIONS PRINCIPALES, LE N.R.A. ET LE N.I.R.A. D’abord la Cour
Suprême, et ensuite le Congrès et le Sénat se sont prononcés nettement con­
tre les deux organisations et ont ordonné leur dissolution. Nous avions dit :
ALLEMAGNE. GRAND DÉSASTRE AÉRIEN. Un avion Junker, en service
entre Stuttgart et Breslau, heurtait une montagne et s’écrasait sur le sol,
sept personnes furent tuées, y inclus le Général Hoering, major-général de
l'armée du Reich, sa femme et sa fille. Nous avions dit : DES DIFFICULTÉS
ÉCLATERONT DANS LES ILES PHILIPPINES. Une rebellion sakdaliste éclata
dans les premiers cinq jours du mois avec 70 morts et l’arrestation de 500
rebelles. Nous avions dit : CHINE. ATTAQUE PAR DES PIRATES, PROBA­
BLEMENT UNE JONQUE CHINOISE. UN INGÉNIEUR SERA TUÉ. Près
d’Amoy, une jonque Chinoise attaquait le vapeur « Luklangi » ayant 200.000
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dollars d'argent à bord. L’argent fut saisi et dans l’attaque un passager, un
ingénieur, fut tué à bord du vapeur.

JUILLET. — Nous avions dit .· SUISSE. L’ATTENTION DE L’EUROPE
ÉCONOMIQUE, PENDANT CETTE LUNAISON, EST TOURNÉE SUR LE RE­
FERENDUM SUISSE (SOCIALISTE) ; LE REFERENDUM NE PASSERA PAS.
Par le vote populaire, le référendum fut repoussé par une majorité de 140.000
voix, et par 18 camions sur 22. Nous avions dit (Janvier) : EGYPTE. LES
SOURCES DU NIL POURRONT ÊTRE CAUSE DE QUESTIONS DIPLOMATI­
QUES. L’animosité qui éclatait entre l'Angleterre et l’Italie se trouvait subi­
tement changée en caractère, et la lutte se concentrait autour de l’Egypte et
les sources du Nil. Nous avions dit : RUSSIE. GRAND INCENDIE DANS UNE
USINE. La plus grande usine en Russie pour la fabrication des produits
chimiques fut détruite par le feu. Douze pompiers ont été asphyxiés. (Nous
ne suivons pas, dans cette liste, des événements qui suivent de mois en mois,
telle que la guerre Italo-Ethiopienne.)

AOUT. — Nous avions dit : FRANCE. PROBABILITÉ D’UN SCANDALE
FINANCIER TOUCHANT LA SPÉCULATION MONÉTAIRE COMPROMETTANT
DES PERSONNAGES D’ÉTAT; AVEC MORT SUBITE OU SUICIDE. Madame
Hanau, escroc célèbre, dans le cas de la « Gazette du Franc », dans lequel
un sous-secrétaire d’Etat était impliqué, s’est suicidée le 19 juillet, en prison.
Nods avions dit : OCÉANIE. GRANDE ÉRUPTION VOLCANIQUE SANS
PERTE DE VIE. Pendant la lunaison, Krakatoa, le plus grand volcan du
monde, situé dans les Iles Néerlandaises, éclata de nouveau. Aucune perte
de vies humaines ne fut signalée, l’ile ayant été abandonnée depuis la vaste
catastrophe de 1883. Nous avions dit : FRANCE. LE COMMENCEMENT DE
LA LUNAISON SERA ENCORE FROID, ET LA CHALEUR VIENDRA TRÈS
SUBITEMENT, MAIS POUR DE COURTS INTERVALLES. La première quin­
zaine de la lunaison fut extrêmement froide, partout en France, vers la fin
de la lunaison, la chaleur venait d’un seul coup, de nombreuses villes en
France enregistraient une température de 40° à l’ombre, et durant quatre
jours 61 morts par insolation et plus de 200 morts par noyades et conges­
tions étaient rapportées. Nous avions dit (Janvier) : SUISSE. RENOUVEL­
LEMENT DE LA CONFIANCE AU SEIN DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS,
REPRISE DU TRAVAIL AU PALAIS DE GENÈVE. Au moment de faire
cette prédiction, il était une croyance courante que la Société des Nations
était moribonde. D’un seul coup, l’action de la Société des Nations, en con­
damnant l’Italie comme pays agresseur et en établissant les sanctions, l’a
mise le point de mire diplomatique.

SEPTEMBRE. — Nous avions dit : FRANCE. PLUSIEURS BAGARRES
DANS LES VILLES PROVINCIALES, PLUTOT DANS LE SUD ET LE SUD-
OUEST. PETITES ÉMEUTES DANS LES BANLIEUES DE PARIS. Les bagar­
res commencèrent à Aix-en-Provence. Le 5 Août, les agitateurs rouges ont
provoqué une émeute dans (’Arsenal de Toulon. Le 6 Août, une attaque fut
faite à l’Arsenal de Brset, avec 1 mort et 20 blessés. Le 8 Août, l’émeute
se renouvelle à Toulon avec un bilan de 2 morts et 50 blessés. Le 12 Août,
des troubles à Paris furent rapidement maîtrisés, mais avec 7 blessés, une
personne mortellement. Nous avions dit : FRANCE. RIXE, SUIVIE PAR UNE
MORT, DANS LE MONDE DES SPORTS. Le boxeur noir Troundart Vincent,
mis knock-out dans un combat de boxe à Carpentras, est décédé sans avoir
repris connaissance. Nous avions dit : FRANCE. ASSASSINAT DANS UN
CHATEAU. Le 8 août, dans le château d’Origny, près de Roanne, la fille de
la Comtesse de Grassin a été assassinée. (Les inondations du Fleuve Jaune
en Chine se sont accentuées, avec 700.000 morts, une catastrophe historique.
Les batailles entre les Musulmans et les Hindous se sont renouvelées, sur-
tout à Lahore, avec plus de 300 morts.)
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OCTOBRE. — Nous avions dit : AFRIQUE ORIENTALE. ESCLANDRE
DANS UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE EN EGYPTE OU LE PROCHE
ORIENT. Le Comte et la Comtesse de Roquefeuil, de nationalité française,
furent arrêtés et inculpés d'espionnage en Ethiopie et en Egypte, pour le
compte des autorités Italiennes. Nous avions dit : ANGLETERRE. NAUFRAGE
D'UN PAQUEBOT OU VAPEUR DANS LA MANCHE OU DANS LA MER
D'IRLANDE. Il y eut deux très sérieuses collisions pondant la lunaison, l'une
dans la Manche (le paquebot allemand « Eisenach » entrant en collision
avec le cuirassé anglais « Ramilies »), et une dans la Mer d’Irlande (le
paquebot « Laurentio » avec 600 touristes en croisière, entrant en collision
avec le vapeur « Napier Star »). Nous avions dit : ALLEMAGNE. SÉRIE
D'ACCIDENTS ET DE CATASTROPHES. Pendant six semaines il ne s'est
rarement passé un jour sans une catastrophe de premier ordre en Allema­
gne : un incendie dans l’exposition de radio, avec 25 morts, l’effondrement
des travaux pour le Métro, avec 18 ouvriers enterrés vivants, etc.

NOVEMBRE. — Nous avions dit : FRANCE. LA MORT D’UN JUGE, AVO­
CAT RENOMMÉ OU HOMME D’ÉTAT. Le 5 Octobre, M. Henry de Jouvenel,
sénateur, ancien ambassadeur de France à Rome, tombait mort subitement
d'une crise cardiaque sur le boulevard de Paris. Nous avions dit : FRANCE.
LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES : LA CARTE INDIQUE QUE LA SITUA­
TION EN GÉNÉRAL SERA MOINS BOULEVERSÉE QU’ON POURRAIT LE
PENSER ; IL Y AURA DES GAINS POUR LA GAUCHE, MAIS LA GAUCHE
MODÉRÉE PERDRA VERS LE CENTRE. On n’aurait pas pu prévoir plus
juste. Les gains pour la gauche sont indiqués par l'élection de Marcel Ca-
chin, communiste de Moscou, comme sénateur. Nous avions dit : ITALIE.
EFFONDREMENT D'UN MONUMENT HISTORIQUE. Le dôme de la cathé­
drale de Còme, un des plus remarquables monuments de l’art lombard, fut
détruit par un incendie, et tout le dôme s’effondra. Nous avions dit : HOL­
LANDE. LE MINISTÈRE COLIJN SERA MAINTENU ET LE FLORIN SERA
SOUTENU. Dans les premiers jours d'Octobre le Cabinet Coiijn, protecteur
du florin, obtint un très grand succès à la Chambre, des catholiques — une
opposition depuis longtemps bruyante et acharnée contre Colijn — ayant
voté en bloc pour le gouvernement. Le florin se raffermit fortement. Nous
avions dit : GRÈCE. LE MOUVEMENT MONARCHISTE GAGNE DU TER­
RAIN, MAIS LA LUNAISON NE SUGGÈRE PAS UN COUP D’ÉTAT. Le 12
Octobre, le Parlement se décidait en faveur de la restauration de la monar­
chie, mais sans coup d’Etat, car II fut décidé de faire un plébiscite popu­
laire sur le sujet. Nous avions dit : EGYPTE. RÉVOLTE CONTRE LE GOU­
VERNEMENT ET L’ANGLETERRE PRENDRA LE CONTROLE DU PAYS. Au
moment que nous avions fait cette prédiction, l’intention de Mussolini de
saisir l’Egypte était inconnue, ainsi que le complot d’employer une révolu­
tion égyptienne comme prétexte. Pendant cette lunaison et la lunaison sui­
vante, la question d’Egypte joua le rôle principal dans le différend Italo-
Britannique.

DECEMBRE. — Nous avions dit : FRANCE. LE MAIRE D'UNE VILLE OU
D’UN VILLAGE SERA MORTELLEMENT BLESSÉ DANS UNE ESCARMOU­
CHE. Le 14 Novembre, le docteur Dupechez, maire de la ville de Sens
(Yonne), fut poignardé parce qu’il appartenait aux Croix de Feu. Nous avions
dit : ANGLETERRE. LES NOUVELLES ÉLECTIONS NE CHANGERONT PAS
LA COMPOSITION DE LA CHAMBRE, MAIS LES TRAVAILLISTES GAGNE­
RONT QUELQUES SIÈGES. A la fin du scrutin il fut annoncé que le gouver-
nemnet conservateur gardait une écrasante majorité de 250 voix, mais les
travaillistes gagnent 95 sièges de plus que dans la dernière Chambre. Nous
avions dit : ANGLETERRE. DÉMISSION OU MORT DE SIR RAMSAY MAC
DONALD. Le vieux premier ministre du Conseil fut battu, dans son propre
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district, par plus de 3.000 voix. Nous avions dit dans notre horoscope du
Négus d'Abyssinie : RISQUE GRAVE A LA VIE DU NÉGUS, ON POURRA
CRAINDRE UN CONSPIRATEUR OU UN FAUX AMI. Pendant la lunaison,
un complot contre la vie du Négus fut découvert, un favori de la suite de
l’empereur ayant été suborné par l'ancien Négus, Lldj Yasou. Nous avions dit:
ASIE MINEURE. RENOUVELLEMENT DE TROUBLES ENTRÉ LÉS ARABË8
ET LES JUIFS. Une grève générale parmi les Arabes éclata à Jaffa à cause
de la découverte d'un chargement d'armes adressé à une firme Juive à Tel
Aviv. Nous avions dit : ETATS-UNIS. PROBABILITÉ D’UNE CATASTROPHE
DANS UN HOPITAL. Dans un terrible incendie de forêts, en Californie du
Sud, un hôpital-sanatorium sur les collines au-dessus de Malibu Beach fut.
brûlé; on a pu sauver les malades. Nous avions dit : CHINE. EXTENSION.
DU CONTROLE JAPONAIS SUR LA MONGOLIE ET LE NORD DE LA CHINE.
IL SERA QUESTION D'ÉTABLIR UN PROTECTORAT JAPONAIS SUR LE
TURKESTAN ORIENTAL. Le 9 Novembre fut proclamé l'Etat autonome de
Khalkhal ou Chahar, à (’Est du Turkestan Oriental. A la fin du mois, toute
une série de changements fut mise en marche pour réaliser l'autonomie
d’autres provinces de la Chine du Nord, le Japon étant reconnu comme
« pays de faveur ».

Notre revue étant m ise sous presse dans les prem iers
jours de Décem bre, pour éviter un retard dans les prédic­
tions, nos commentaires sur les événem ents du m ois de D é­
cem bre se trouveront dans notre num éro suivant.

L a  suavité est moins persuasive que la vérité, et son influence
est très éphémère.

Seul, l’homme vulnérable peut être blessé par le chantage, et
le faible par une chute.

L a  vie n’est pas une plaine, maiM une montagne; on grimpe ou
on meurt à sa base sans avoir rien fait.

Celui qui ne vit que dans le passé est un malheureux ; ceiui
qui ne vit que dans le présent est un imprudent ; celui qui ne vit
que dans l ’avenir est un fou ; mais celui qui sait vivre dans les trois
temps est un sage.



Né à Dêsio, Italie, le 31 Mai 1857, à 8 heures du matin
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NOTRE HOROSCOPE MENSUEL

S. S. le Pape PIE X I

La charte jde Sa Sainteté est extrêmement frappante à cause «d'e la
position -de sept -des corps célestes dans le Cadrant Social, et il est bien
connu que Pie XI est une grande autorité dans les questions sociologi­
ques. Nous avons observé depuis longtemps que le groupement resserré
des planètes indique la médiumnité, ou, au moins, une grande sensibir
lité aux impressions intuitives ; dans cet horoscope nous trouvons le
Soleil et cinq planètes .dans l’espace extrêmement restreint de 38°, un
peu plus d’un seul Signe. Il «est probable qu’en ce cas ce n’est pas laf
médiumnité dans le sens ordinaire, mais plutôt une perception intuitive,
mêlée avec Je bon sens et Ha persévérance du Taureau. La persévérance
est personnelle, plutôt qu’idéaliste, et il faut remarquer que tous les corps
célestes, sauf Neptune, se trouvent dans la première partie des signes du
zodiaque, la partie pratique ; il ne faut pas oublier que Pie XI a pu restau­
rer le pouvoir temporel de la Papauté. Notons que, par le mouvement
de l’horoscope, le Soleil et Mars se trouvaient dans le Lion pendant
le cardinalat de Pie XI et que ces influences d’élévation ont contribué
à '¡’élection du natif à sa suprême dignité ecclésiastique.

PROGRESSION POUR 1936-1937

Il y a ou tellement de pronostics sur Q’bnfluence idu Vatican en
rapport aux destinées de l’Italie pendant l’année à venir, qiie nous avons
trouvé important d’analyser la Progression de Pie XI pour l’année 1936
et pour le commencement de 1937.

D’abord, il est clair que pendant la dernière moitié de 1935, le Pape
se trouva entre deux courants opposés : la Direction « {Saturne trigone
Neptune rad », dans la Maison de la Religion, une direction le poussant
fortement en faveur de la paix, et, en même temps, la Direction « Mars
quadrature Jupiter rad », dans la Maison du Gouvernement, une Direc­
tion de caractère martial et patriotique. Non seulement par les circons­
tances, mais aussi par sa propre nature, le Pape se trouvant forcé d’agir
d’une manière très circonspecte, se |déclara en faveur de la paix, selon
le principe éternel du (Saint Siège, en se montrant loyal envers les inté­
rêts de l’Italie.

Il est à craindre que le Pape se trouvera dans une position semblable
ou même encore plus difficile en février 1936. Une « quadrature lunaire,
à Jupiter rad », et une « conjonction lunaire è Mars prog. », agiront
sur lui en le forçant à faire une déclaration ouverte en faveur des pro­
jets de Mussolini en Afrique. Toutefois, selon cette charte, Pie XI fera
un grand appel ayant pour but l’établissement d’une trêve, ou peut-être
les mois de février et mars seront une période critique pour le Pape.

Les indications astrologiques pour l’été sont plus favorables, et il
n’y a rien qui justifie quelques noires prophéties qui oint été faites à
propos du destin de l’Egflise Catholique pendanlt l’année 1936.

L’hiver de 1936-1937 est beaucoup plus grave pour Pie XI person­
nellement. Commençant avec décembre 1936, il y a trois ou quatre mois
de menace, et la santé «du Pape sera sérieusement ébranlée. Il y aura
aussi (des dissensions et des disputes dans le Collège des Cardinaux, pro­
bablement autour du choix d’un successeur au Saint Siège. Une tenta­
tive sera faite, pendant l’hiver, pour briser la tradition qui veuft que le
Pape soit toujours de nationalité italienne.



—  16 —

E lém en ts F avorab les : J a n v ie r -F é v r ier

Nota. — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favora­
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble ; les dates
spécialement favorables à chaque personne peuvent Ótre, calculées suivant
leur horoscope. Pour toutes indications antérieures à janvier 1936, voir le
numéro de décembre de « L'Astrosophie ».

P
OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures favorables.

— Le Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects; les jours les
plus favorables seront : toute la journée du 3 janvier, l’après-
midi du 7, la soirée du 10, la soirée du 15, l’après-midi et soir du
18, la soirée du 20, la matinée du 21, la matinée du 22, la matinée

du 29, toute la journée du 31, l’après-midi et soir du 4 février et l’après-midi
du 12.

Jours et heures défavorables. — Toute la journée du 5 janvier, l’après-
midi du 12, toute la journée du 13, la soirée du 19, la matinée du 20, la mati­
née du 24, la soirée du 26, toute la journée du 27, la matinée du 28, la soirée
du 2 février, la matinée du 6 et la matinée du 10.

FIANÇAILLES ET MARIAGES. — Jours et heures favorables aux affaires
de cour. — Le meilleur jour pour un homme, le 15 janvier. Autre bon jour,
le 29 janvier. — Le meilleur jour pour une femme, ]e 26 janvier. Autre bon
jour, le 22 janvier.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour un homme,
le 9 janvier. Autre mauvais jour, le 13 janvier. Le plus mauvais jour pour
une femme, le 3 janvier. Autre mauvais jour, le 4 février.

AFFAIRES ET FINANCES. — Le meilleur jour pour la finance, le 15 jan­
vier. Autre bon jour, le 26 janvier. Le meilleur jour pour les affaires, le 17
janvier. Le meilleur jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations,
le 29 janvier.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour la finance,
le 24 janvier. Autre mauvais jour, le 13 janvier. Le plus mauvais jour pour
les affaires, le 9 janvier. Le plus mauvais jour pour les nouvelles entreprises
et les spéculations, le 22 janvier.

GRANDS VOYAGES. — Le meilleur jour pour le départ, le 8 janvier. Autre
bon jour, le 23 janvier. — Le plus mauvais jour pour le départ, le 17 janvier.
Autre mauvais jour, le 24 janvier.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Le faire si posible entre le 1er et le
7 janvier, ainsi que du 25 janvier au 6 février. Le meilleur jour et la meil­
leure heure, le 7 janvier à 1 h. 15 m. de l’après-midi. Autre bon jour, le
29 janvier à 9 h. 05 m. du soir.
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L’Egrégore de la France
é t u d e : o c c u l t e :

Francis ROLT-WHEELER
(Docteur en Philosophie)

(Les lecteurs ne doivent pas oublier que F occultisme est
rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions
ecclésiastiques. Seuls, quelques grande principes peuvent être admis),

A
A U  COMMENCEMENT DE L ’ANNEE 1936, tous les

Français se demandent : « Que va-t-il nous arriver
cette année ? Guerre ou révolution ? »  La question
est menaçante, justement en raison de ce que c ’est

une question. S ’il n’y avait pas de menace, la question ne
serait pas posée ; si les Français étaient convaincus de l ’in­
faillibilité du système gouvernemental et parlementaire, et
qu’il est « tout ce qu’il a de mieux dans le meilleur des
mondes », le mot « révolution » ne serait pas soufflé.

Notre revue étant une revue occulte et nullement de tour­
nure politique, nous n’avons pas à discuter si la capitale de
la France doit être à Paris ou à Moscou ; ce n’est pas notre
affaire de déterminer si l ’emblème de la France doit être la
fleur de lys, l ’équerre et compas, le bonnet Phrygien ou la
faucille et marteau ; et —  heureusement —  nous n’avons pas
à nous aventurer dans le labyrinthe du Minotaure qu’on ap­
pelle le Palais-Bourbon. Nous allons parler de la France et
des Français ; cela nous suffit.

La France est habitée par trois races : les races Celtique,
Teutonne et Latine. Le Français est un composé de ces trois
races, dans des proportions différentes. Il y a une anthropo­
géographie à considérer : le Celte prédomine en Bretagne, le
Teuton en Picardie et le Latin en Provence. Il est bien connu
que, psychologiquement, un alliage de races donne un peuple
ayant beaucoup d ’initiative; il est également connu qu’un
peuple ayant trop d ’initiative est moins facilement gouverné
qu’une race pure, unie et obéissante. Le système de dictature
qui est possible en Russie (avec une prédominance Slave), en
Allemagne (avec une prépondérance Teutonne), et en Italie
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(avec une prépondérance Latine), n’est pas applicable en
France. Suggérer que la France a besoin, pendant l ’année
1936, d ’un Lénine, d ’un Hitler, d ’un Huey Long, ou d ’un
Mussolini, n ’est qu’une stupidité, car l ’Egrégore de la France
ne choisira pas un homme bâti sur des modèles étrangers, et
la France ne lui donnera pas des conditions favorables à sa
dictature.

Considérons en quelques mots ce qu’est un Egrégore.
Bref, un Egrégore est un être spirituel, puissant, mais invisi­
ble, créé, formé et vivifié par les pensées et les idéals d ’un
groupe, d ’un pays ou d ’une race. Il est une Forme-Pensée,
dans le plus strict sens du mot, mais une forme-pensée infini­
ment plus puissante que n ’importe quel homme sur terre, car
il est une forme produite par le souffle créateur de l ’énergie
nationale venant de millions d ’hommes pendant des douzai­
nes de générations. La forme-pensée ou l ’Egrégore de la
France renferme des forces personnelles aussi diverses que
celle de Charlemagne et Clémenceau, de Louis XI et Léon
Blum, de Louis X IV  et Jean Jaurès, de Jeanne d ’Arc et Mme
Curie, et également du bourgeois cossu et du truand, que du
juge et du criminel, de la jeunesse dorée et la canaille des
faubourgs. Une des meilleures illustrations sur la formation
et la nature d ’un égrégore se trouve dans « l ’esprit de la
foule ». Selon ce phénomène assez curieux, toutes les per­
sonnes dans une foule —  de caractère les plus variés, même
les personnes modestes et inoffensives —  se trouvent subite­
ment entraînées par une pensée commune : un délire d ’en­
thousiasme ou une frénésie de rage. C ’est un égrégore tem­
poraire, une forme-pensée éphémère, qui disparaît avec la
’dispersion de la foule. Ceci explique les « llynchîngls »
d ’Amérique, les « pogroms » de la Russie, et les tricoteuses
de la Révolution Française.

L ’Egrégore de la Russie fut capté par Lénine, ou, plus
exactement, Lénine avait trouvé le moyen et le pouvoir de
s ’inspirer de cet Egrégore et de capter cette force supra­
nationale. Cela dépasserait le cadre de cet article de suivre
la formation historique de l ’Egrégore de la Russie : la li­
bération des serfs, lé nihilisme des nobles, la formation de la
classe (( intelligencia », le nihilisme militant, l ’anti-Tsarisme,
l ’anarchisme, le conflit entre le pouvoir impérial et le pouvoir
des zemstvos (parlements locaux), la révolution constitution­
nelle, les représailles, et le Marxisme étrangement mécompris
et difforme qui constituent le Communisme —  tous ceux-ci
constituent des étapes récentes, toute cette activité révolution-
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naire, agissant sur un peuple très peu développe, mystique et
ayant Pâme du troupeau, facilement obsédé par une seule
idée et qui s ’intoxique du fanatisme, produit un Egrégore
ayant .une force terrible, que Lénine a su employer. Son tom­
beau, dans le Square Rouge, à Moscou, possède sa curieuse
puissance magnétique, non à cause de l ’homme, mais parce
que l ’homme était vraiment la voix de l ’Egrégore de son pays.

L ’Egrégore de l ’ Italie fut capté par Mussolini. L ’ Italie,
—  bien que son peuple n’ait, pour ainsi dire, aucun rapport
ethnique avec les Anciens Romains —  se nourrit des sou­
venirs de la grandeur de Rome. Le « dolce faniente » est
une phrase italienne, mais les Italiens sont de rudes travail­
leurs. L ’aspiration pour la renommée et la gloire est intégrale
à ce peuple ; mais, pour la foule, il faut la rendre théâtrale.

Panem et circenses » est aussi vrai à Rome aujourd’hui
que dans le temps d ’Auguste César. Les proclamations in­
sensées de Mussolini que l ’ Italie devrait reprendre la totalité
de l ’Empire Romain (qui s ’étendait de la Perse à l ’Ecosse),
ne sont pas les ébullitions de sa propre vanité, ni des efforts
pour enflammer la foule à son profit, car 11 Duce est certai­
nement sincère.

11 est incontestable que Mussolini est la force personnelle,
en Italie, la plus puissante depuis Garibaldi et Rienzi, mais il
serait pas plus juste de dire que l ’Egrégore de l ’ Italie a fait
croître Mussolini, que de dire que Mussolini a éveillé l ’âme
de l ’ Italie. Ici, encore, nous trouvons un mysticisme très net­
tement délimité. Le Fascisme, ainsi qu’il a été défini par
Mussolini lui-même, est un système autant religieux (dans le
meilleur sens du mot) qu’éthique et sociologique. Sa philo­
sophie est extrêmement logique et très Latine, tout à fait en
accord avec l ’esprit de l ’ Italie, et nationale en caractère. Il
est à remarquer que le Fascisme Latin, importé en Angleterre
sous la direction de Sir Oswald Moseley, n’a pas pu prendre
lacine dans la mentalité Anglo-Saxonne.

L ’Egrégore de l ’Allemagne n’a pas beaucoup changé
depuis le temps des barbares. Le Teuton de Berlin et de
Munich, aujourd’hui, comme le Goth des forêts du Rhin, ne
peut pas comprendre d ’autre force que la force brutale ; étant
un être extrêmement primitif, cette force brutale doit être em­
ployée par l ’âme-groupe, non par l ’individu. « Le Teuton »,
dit Suetone, « est un loup, lâche quand il est seul, coura­
geux en bande ». L ’Allemand de nos jours possède un culte
pour la force physique d ’une rare pure : <( la bête blonde »,
et il est convaincu que deux centimètres de différence du tour
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de taille le fera le maître du monde, ce que l ’histoire dément
totalement. Il est d ’une naïveté extraordinaire dans ses para­
des, car il faut qu’il exprime son âme-groupe, jusqu’à l ’en­
fantillage des « revues militaires )) des terrassiers avec une
bêche sur l ’épaule, et des régiments de concierges avec leurs
balais. Il possède également cette caractéristique de la menta­
lité rudimentaire qui ne peut pas accepter une vérité qui lui
est défavorable, et de nombreux Allemands de nos jours
croient véritablement que la Guerre de 1*914 ne fut pas com­
mencée par eux, et que c ’est la magnanimité du Kaiser qui a
sauvé Paris. Leur défaite, dans la Grande Guerre, n’a fait
qu’augmenter l ’esprit national, qui cherche sa revanche, nul­
lement contre la France ou l ’Angleterre, comme ennemis,
mais pour se racheter à leurs propres yeux.

Le goût du Teuton est également grossier, il se traduit
dans l ’effort incessant pour le « colossal ». Il pense qu’il fait
quelque chose d ’original en prenant les idées des autres et en
les agrandissant. Il est patient, travailleur et penseur, à la
fois fier et discipliné, sentimental et d ’une cruauté froide. Le
mysticisme lui a fait rejeter totalement l ’enseignement Chré­
tien, et par atavisme, il est retourné aux dieux sauvages et
sanglants des temps primitifs. Cet Egrégore Allemand a été
compris par Hitler, avec le résultat que le Führer —  assez
nul comme personnalité —  est une vraie force en Allemagne,
car il puise son énergie dans l ’Egrégore, et, actuellement,
l ’Egrégore de l ’Allemagne parle par lui.

Où trouverons-nous l ’Egrégore de la Race Celtique ?
Nulle part. Beaucoup de temps s ’est écoulé depuis le légen­
daire Merlin. Même l ’ Irlande, dans ses sept siècles de persé­
cution, n ’a pas trouvé l ’homme qui puisse l ’exprimer.

Tournons notre attention vers la France. II est possible
qu’en Artois ou en Picardie, Hitler et l ’Egrégore d ’Allemagne
trouvera un écho en quelques cœurs ; qu’en Provence, il
existe une certaine appréciation pour Mussolini et l ’Egrégore
Italien ; et qu’en Bretagne, on est Breton et Celte d ’abord,
et Français ensuite. Mais, pour la France en général, ni l ’Egré-
gore Teuton, Latin ou Slave ne pourrait être valable, et au­
cune doctrine applicable à ces races ne pourrait suffire au
génie français. Tout homme essayant d ’imiter Lénine, Mus­
solini ou Hitler —  le mysticisme matériel, le mysticisme de
la gloire, ou le mysticisme de la brute —  fera un fiasco com­
plet en France. Un Dictateur n ’existe que dans la mesure où
il peut puiser sa force dans un Egrégore national, et jamais
dans l ’histoire du monde, a-t-on vu l ’Egrégore d ’un pays
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s ’emparer d ’un autre pays. L ’internationalisme n est qu une
incompréhension totale des forces occultes qui régissent le
monde.

Où en est la France en ce moment ? On ne peut mieux
faire que de citer les mots de « Joseph-Barthelemy » dans
le Temps : <( Le fait est là. Le pays se traîne dans un ma­
rasme intellectuel, dans un malaise moral, dans un taedium
vitœ. Quelle erreur de vouloir suppléer aux mystiques politi­
ques défaillantes par de prétendus mystiques économiques !
Inquiet, angoissé, anxieux, le pays attend des paroles claires ;
il demande à croire à quelque chose. Qui, doué de rayonne­
ment et de flamme, lui annoncera l ’idéalisme nécessaire ? Qui
lui rendra le sentiment du collectif, la notion des indispensa­
bles sacrifices, l ’attachement à notre terre, aux si grandes et
si hautes traditions qu’elle enseigne ? »

La phrase est juste : « Le pays demande à croire à quel­
que chose )). Le plus terrible fardeau qui reste sur les épaules
des Français de nos jours est son esprit de critique. Même
l ’Egrégore Français est entravé par les menottes des juge­
ments cyniques. Le Français ne veut plus admettre qu’il croit
aux hautes destinées de la France. Il oublie qu’une décade
de crise économique, de scandales purulents et de renverse­
ments ministériels ne sont que des ennuis temporaires. Il perd
sa perspective historique et son équilibre national. Son mé­
contentement intérieur s ’exprime par un scepticisme extérieur.
Il a peu de vrai foi dans la religion,' moins dans l ’unité de
la famille, et pas le moindre atome de foi dans le système
parlementaire. Il ne veut ni empereur, ni roi, ni dictateur, ni
parlement, ni soviet, ni révolution, ni anarchie. 11 ne demande
qu’à être toujours à l ’opposition, à détruire au lieu de cons­
truire, à refuser les responsabilités pour avoir le plaisir de
narguer les autres. 11 est critique, et la critique est un cancer
qui ronge.

Le Français est critique, mais il n’est pas mesquin (nous
parlons des citoyens, pas des politiciens professionnels). Il est
critique, parce que son esprit logique lui permet de percer les
phrases sonores et vides; il est sceptique, parce qu’il sait que
la foi doit avoir une base solide. Il y a dans le pays, dans ce
pays admirable de bon sens, de mesure, d ’esprit laborieux et
pacifique, une immense bonne volonté, même dans ses éléments
les plus impatients. Mais il est individualiste, n’ayant rien à
faire avec l’âme-groupe, et sa critique demande des hommes
personnels et dignes du pouvoir.

Nous avons dit que l ’Egrégore de la France est entravé,
nous n ’avons pas dit qu’il est atteint de maladie. La France
de dix siècles de culture et de progrès, la France de 1914-
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1918, la France qui est française par le sang, la France bour­
geoise et de bon sens, savante et blagueuse, aimant le con­
fort et le bon vin, mais prête au sacrifice et au patriotisme,
d ’un individualisme extravagant, mais plein d ’ initiative, nos­
talgique, mais grand colonisateur ; pacifique, mais fièrement
militaire —  cette France se guérira du cancer de la critique.
Elle trouvera finalement : « à croire en quelque chose. »

L ’Egrégore de la France veille.

L'homme qui « sauvera » la France le fera précisément
en raison de ce qu’il ne ressemblera pas du tout aux dictateurs
russe, italien ou allemand. Pour qu’il puisse agir avec la vraie
torce occulte, pour qu’il puisse être le porte-parole de l ’Egré-
gore de son pays, il faut qu ’il soit Français dans le sang,
Français dans le cœur, Français dans sa mentalité et Fran­
çais dans l ’âme. Nous voyons, déjà, la marée française qui
monte.

Un de ces jours —  et le jour n ’est pas loin —  l ’Egrégore
de France choisira son vicaire.

Le mépris tue les hommes.

La jeunesse masque le visage, la vieillesse le démasque.

N e t’endors point sur un lit de roses, tu pourrais bien te réveil­
ler dans un buisson d’épines.

L ’érudition la plus profonde ne garantit point la noblesse du
caractère, ni la bonté du cœur.

La fausse humilité est la forme la plus dangereuse de l’orgueil, ·
elle contient tous les germes' de l’hypocrisie et de l’envie.
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Qui joua le Rôle ?
Un Cas Psychique E xtrao rd in aire  0)

Marie TEMPEST

V
OICI CE QUI M’EST A R R IVE le soir de la création
d ’une nouvelle pièce. Ce n’est pas des « on-dit »,
du tout. Cela m’est arrivé personnellement. J’ai
assisté, et, j ’ai tout vu. On ne peut pas avoir un

témoignage plus exact que celui-ci !
Un acteur —  que je vais nommer Charles Mason, car il

ne désire pas que je donne son nom —  avait un rôle impor­
tant à jouer dans cette pièce. Il n ’était pas très connu du
public, mais son jeu, à la répétition générale, promettait un
grand succès. Il était absorbé par son rôle, cela préoccupait
toutes ses pensées, son anxiété était même excessive.

A  la soirée de la première représentation, l ’interprétation
que Mason donna à son rôle fut une révélation, même pour
moi. Le rôle —  qui n ’était pas très étendu —  avait une tour­
nure fortement émotive et était, en même temps, de caractère
un peu lointain et mystérieux. L ’effet de l ’acteur sur le public
et sur moi fut bouleversant ; toute sa présence faisait ressen­
tir le mystère. L ’ambiance qu’il créa fut extraordinaire.

J’avais craint pendant un instant, au commencement,
qu’il eut oublié quelques paroles de son rôle. Vers la fin de
la soirée, je remarquai que Mason passait sa main sur son
front, comme s ’il avait une forte douleur ; le geste n ’était pas
indiqué dans son rôle.

Il y avait une répétition au théâtre la matinée suivante,
et ma voiture s ’arrêta devant l ’entrée des artistes. Je descen­
dais, et je vis arriver au même moment Charles Mason, qui
se hâtait vers moi, pâle, hagard, le visage défait.

—  Q u’est-il arrivé ? Q u’avez-vous fait ? me demanda-
t-il. Vite ! Dites-moi vite ! Il n’y avait personne qui savait
le rôle. Je n ’avais pas de doublure ! Comment cela s ’est-il

(1) Narré ¡par D. Forbes Winslôw dans « The Two Worlas », Manchester
Angleterre, Oct. 1'6, 1'935.
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passé ? Je n’ai pas même vu le journal ce matin. Je suis venu
en toute hâte I

—  Je ne vous comprends pas du tout ! 11 n’est rien arrivé
d ’insolite, sauf que vous avez joué avec un brio et un sang-
froid remarquables ; la soirée fut un grand succès.

—  Rien d ’insolite ? Mais je n ’étais pas là ! J’ai joué
avec brio ? Mais je n’ai pas joué du tout ! Je ne suis même
pas venu au théâtre !

—  Je ne vous comprends pas, lui répondis-je, mais pas
du tout. Vous étiez au théâtre et vous avez admirablement
bien joué.

—  Je n ’étais pas au théâtre, Miss Tempest, je n’y étais
pas ! Je vous assure que je n’y étais pas !

Il me fut impossible de le convaincre, pas même quand
nous lui montrâmes les journaux du matin, qui parlaient de
la valeur de son interprétation.

—  Ecoutez-moi, insista-t-il. Ecoutez-moi bien ! C ’était
hier soir, environ deux heures avant le lever du rideau. Je
m’habillais pour venir au théâtre. Je répétais en même temps
les lignes que je devais dire dans le Quatrième Acte. Vous
vous souvenez que je dois me tourner abruptement pour vous
regarder, avant de parler ? C ’est un tour très abrupt et sac­
cadé sur le talon. Eh bien, je faisais ce geste, là dans ma
chambre, pour être parfait dans mon rôle, afin que les mots
et le geste soient parfaitement synchronisés. J’ai accroché mon
talon dans le tapis devant le foyer, et je suis tombé. J’ai dû
me frapper le front contre le garde-cendres, assez sérieuse­
ment, car la domestique me trouva encore étourdi et évanoui
sur le tapis, il y a une demi-heure. Je n’avais pas bougé de
la nuit I

—  Vous avez joué votre rôle, insistais-je, et c ’était bien
vous !

—  Admettons que c ’est moi qui ai joué, mais quelle
partie de moi a tenu ce rôle : le double éthérique ou le corps
astral ?

Votre travail, c’est votre fils.

Le doute, c’est l’âme mal nourrie.

Les traîtres et les lâches sont la vermine de rhumanité.
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La Grande Loge Blanche

G abriel TRARIEUX d ’EGMONT
(Auteur de : Promélhée ou le Mystère de l’Homme)

(L’article suivant est inédit, il (fonme un chapitre -d^un livre magis­
tral qui va paraître incessamment, ayant pour sujet l’ésotérisme de <c La
Doctrine Secrète ». F. R.-W) (1).

LA  PREMIERE LOGE BLANCHE, racine du « grand
arbre Banyan » (I), modèle des Loges futures, fut
« créée )) sur la Terre, il y a dix-huit millions
d ’années, à l ’époque où les Titans s ’incarnaient,

par la descente des Seigneurs de la Flamme, Adeptes d ’une
planète voisine plus évoluée que la nôtre, qui, un jour, tra­
versèrent l ’espace, comme une flamboyante comète, pour
venir se fixer parmi nous. Ils n’apportaient pas seulement leur
sagesse aux hommes, mais aussi quelques dons plus modes­
tes : la fourmi, l ’abeille et le blé.

On nous dit que l ’ initiation —  qui consiste à faire mûrir
avant terme les Ames choisies avec soin, à leur faire atteindre
plus tôt l ’ultime floraison de la Race —  est une expérience
qui n ’est pas en vigueur sur toutes les chaînes de notre Sys­
tème Solaire, mais sur deux d ’entre d ’elles seulement. Elle a
réussi sur Vénus, elle poursuit son cours sur la Terre. Tout
indique que celle-ci, laissée à elle-même, serait mille fois plus
arriérée. Les Titans nous ont donné l ’être ; sans Eux, nous
n ’existerions pas. Mais, sans l ’aide des Seigneurs de la
Flamme, alourdis par leur karma initial, où en seraient-ils
Eux-mêmes, aujourd’hui ? Bien plus loin, à coup sûr, de leur
but que nous ne le sommes encore, si jamais Ils l ’eussent
atteint. Nous devons aux Seigneurs de la Flamme, à Lucifer,
Messager du matin, non seulement l ’espoir intérieur, mais la
certitude de vaincre. Par suite, ces deux événements ont la
même importance pour nous.

(1) « Promethée ou le 'Mystère de 1’Homïne », par Gabriel Trarieux
d’Egmont, Editions Adgar, Paris. Pour compte-rendu, voir p. 40 de ce numéro.

(2,) C’est l’arbre sacré des Hindous, comme le frêne Ygdras’l ohez des
Druides.
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Du Chef de Ceux qui quittèrent ainsi les régions de la
félicité aeonienne, durement acquise par Eux, pour le sombre
séjour qui est le nôtre, et qui devait leur paraître infernal (1),
la Doctrine Secrète dit peu de mots. Mais ils sont impres­
sionnants. Elle l ’appelle « le Veilleur Solitaire », « Celui qui
ne parle jamais », « l ’immortel Kumara » (Etre Vierge),
« l ’Enfant des Etemels étés ». Elle ne lui donne aucun nom,
de peur qu’il ne soit profané par des lèvres cyniques et viles.
C ’est notre mystérieux Rédempteur, que ceint à jamais l ’au­
réole de Son prodigieux sacrifice. Car celui-là n’a vraiment
d ’autre fin que notre victoire future. Etant absolument sans
péché, la matière physique est trop dense pour Lui : 11 est
revêtu d ’un corps éthérique.

C ’est, hiérarchiquement, notre Roi, le plus haut placé des
Adeptes qui vivent sur le globe terrestre. D ’Eux à Lui, il y
a la même distance que celle qui Les sépare de nous. Oui,
tous, si célèbres soient-ils, et quel qu’ait été leur rôle histo­
rique, sont Ses Envoyés, Ses Disciples (2). Il a autorité sur
Eux. Ceci tranche, une fpis pour toutes, d ’une manière pé­
remptoire, à mon sens, la question de savoir s ’il existe, parmi
nous, deux Traditions Initiatiques distinctes, (on dit même
parfois opposées) : celle d ’Orient, celle d ’Occident.

Il peut y avoir des écoles diverses. Il y a sûrement plu­
sieurs Centres occultes. Mais tous ont une racine commune,
la même Ville Sainte, et un Chef Commun, qui se trouvent,
actuellement, en Asie, probablement dans le désert de Gobi.
Leur Métropole Symbolique a pour notm ancien : Shair?·
ballah (3). Elle est astrale ' plutôt que physique, par suite
invisible à nos yeux, protégée contre toute intrusion par des
forces supérieures aux nôtres, que nous ne soupçonnons même
pas. Elle gouverne un peuple aujourd’hui nombreux, réparti
en divers endroits de la Terre. L ’Himalaya abrite plusieurs
de ses membres. D ’autres sont en Syrie, en Egypte. Il s ’en
trouve à Lhassa, au Thibet, séjour du Souverain Pontife
Asiatique, le vénéré Dalaï Lama. Il s ’en trouve même en
Europe, qui a ses lieux cachés et sacrés. Il s ’en trouve, enfin,
sous la terre, dans les mystérieuses retraites qui abritent les

(1) Ils l’habitent encore, du reste, et ne l’ont jamais déserté.
(2) Avant sa mission en Judée, Jésus a visité le ’Thibet, qui a gardé

de son passage des traces. Voir « la Vie inconnue die J.G. d’après un ïnanus-
crit Thibétain », recueillie par Nicolas Notovitch. Apollcnlus, Rosenkreutz,
Instructeurs successifs de l’Europe, sont, de même, allés cri Asie.

(3) Voir Saint-Yves •••'îv.-vdre: « la Mission de î’Tnde en Europe »;
A. Besant et G. W. Leadbeater: « l>Hojrtme, d’où il vient, -où il va Alice
A. Bailey: « Initiation, human and Solar »,



LA GRANDE LOGE BLANCHE 27

archives du monde (1), d ’où un voyageur, quelquefois, en­
tendit leur rumeur indistincte, et, aans être cru, l’a redit Mais
ces floraisons différentes ne doivent pas nous faire oublier la
racine du « grand Arbre Banyan », qui est un. Elle se trouve,
avons-nous dit, en Asie. Là est le Sanctuaire secret, le gou­
vernement occulte du globe (2).

Le Veilleur Solitaire est assisté dans sa tache par trois
Adeptes, trois Kumaras Vierges, descendus de Vénus avec
Lui. Cette tâche ne peut guère être décrite. Si l ’on ose con­
jecturer l ’état d ’esprit de ces auguste Protecteurs de nos Races,
on pense instinctivement à ces mots, prononcés par le grand
Siddharta :

« Comme une Mère, même au risque de sa vie, protège
son fils, son fils unique, ainsi Celui qui a reconnu la Vérité
voue un amour sans mesure à tous les Etres.

« Il cultive un amour sans mesure, illimité, sans distinc­
tion et sans préférence, à V égard du monde entier, au-dessus,
au-dessous, alentour.

« Cet état d'esprit est ce q u il y a de préférable au monde.
C ’ est le Nirvana I » (Paroles du Bouddha.)

11 va de soi que c’est lentement, et au cours de millénaires
nombreux —  depuis dix-huit millions d ’années ! —  que s ’est
formée la Hiérarchie Sainte. La Terre, au début, n’offrait
pas de corps susceptible d ’abriter des Adeptes. Pour ceux qui
le devinrent d ’abord, les Agniswattas incarnés dans les Rois
divins, les Héros, les Fils de Vénus durent avoir recours à
leur toute puissante magie. Ils créèrent des corps, qui furent
dits : (( nés de la Volonté et de la Yoga ». Les hommes pro­
prement dits vinrent plus tard. Le premier d ’entre eux, né
d ’une femme, qui atteignit l ’illumination, fut Siddharta. Il
correspondait, nous dit-on, à ce que sera l ’Homme de la Si­
xième Ronde (3). Il n’est plus incarné parmi nous, mais peut
être atteint, où II est, par la voix du Veilleur Solitaire. Il
devra se réincarner quelque jour, au début d ’un système futur.
Après Lui ont cessé d ’être humains les plus hauts génies
de nos Races, dont plusieurs eurent la gloire historique : les
Fondateurs des Religions, tout d ’abord, de Vyasa à Hermès,
de Zoroastre à Orphée, et d ’autres dont on cite les noms :

(1) Les Bohémiens, des Nomades, en seraient, paraît-il, des transfuges
— lesquels n’ont pas tout oublié.

(2.) Voir « Les Lettres des 'Maîtres », publiées par A. T. Barker.
Ce gouvernement spirituel n’est aucunement associé avec un culte

ou une organisation visible en Asie ; sa: puissance s’exerce seulement sur les
plans supérieurs.

(3) De même que Platon, Confucius correspondent à la Cinquième Ronde.
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Pythagore, Appollonius de Tyane, Manès, Plotin, Bacon,
Saint Germain, Rosenkreutz. C ’est avec circonspection qu'il
faut accueillir cette liste —  comme toute autre liste analo­
gue —  palmarès dont l ’objet nous dépasse (I).

Le travail de la Grande Loge Blanche, les formes qu’il
revêt, innombrables, a fortiori nous échappent. A  chacun de
les imaginer, comme il peut. Ce qui paraît certain est ceci (2) :
11 y a parmi les Surhommes, trois classes —  traditions ou
écoles —  qui correspondent aux Puissances Stellaires, aux
trois aspects de la Trinité, aux facultés primordiales de
l ’Homme : le Pouvoir, la Sagesse, l ’Amour. A  leur tête sont
trois Hiérophantes, les plus hauts Initiés de leur ordre, sous
lesquels est étagée, par degrés, toute la Hiérarchie des Adep­
tes. L ’Inde les nomme, respectivement, le Manou, le Maha-
chohan, le Bodhisattva (3). Les diverses nations de ce monde,
selon leur tempérament, leur mission, correspondent à ces
trois Ordres divers. C ’est en ce sens qu’il est juste de dire
—  et c ’est, au surplus, un truisme —  que l ’Orient et l ’Occi-
dent, de nos jours, suivent deux impulsions différentes. Il est
évident, en effet, que la Sagesse domine en Orient (encore le
Japon excepté), et que c’est, en Occident, le Pouvoir. L ’Amour
n’est nulle part né encore. Son berceau sera, dit-on, l ’Améri­
que —  qui en est fort loin, pour l ’instant (4).

Quant aux stades de l ’ initiation —  aux quatre Initiations
successives qui font de l ’Homme ordinaire un Adepte, omnis­
cient sur la Chaîne terrestre (elles exigent, naturellement, plu­
sieurs vied) aux trois Initiations supérieures qui rendent
l ’Adepte Asecha, omniscient dans le Système Solaire ; à
l ’unique Initiation inconnue qui mène à Sirius l ’Asekha, évadé
de notre système ; quant aux quatre avenues différentes qui

(•1) C’est avec i-a. môme réserve qu’on lit les détails pittoresques —
saisissants •d’ailleurs — donnés par Alice Bailey, clairvoyante Anglaise de
race, sur les grades, cérémonies, fonctions, habitudes et demeures terrestres
de la Hiérarchie Surhumaine. Une telle intimité est suspecte, de qui n’appar­
tient pas à Ses rangs. /Elle ressemble un peu trop, vue ainsi, à quelque Uni­
versité Britannique d’une qualité supérieure: un Oxford ou un Cambridge
angélique. II s’y méile des lumières sublimes, qui doivent, celles-ci, être
vraies.

(2) Qui est confirmé, «d’un autre ipoint de vue, par un livre de Dion Fortune
(partisan d’une Tradition Occidentale): « The Esotéric orders and their
work »; môme en en contestant les prémisses, on lira utilement ces belles
pages.

(3) Dion Fortune les nomme Osiris, Krishna et le Maître Jésus. Car si le
Christ n'est plus incarné, son disciple, Jésus, l’est encore, (ou vit dans
l’atmosphère terrestre) et inspire les cœurs purs d’Oacident, les ts?mples, les
croyants, les Mystiques.

(5) Dion Fortune rattache ces Ordres à trois émigrations successives
qui auraient eu lieu, sur nos continents, après « rAWant-dc » engloutie; c’est
possible, et n’infirme en rien les données de la Doctrine Secrète, qui ajoute
& cela l'essentiel.



LA GRANDE LOGE BLANCHE 29
s ’ouvrent devant l ’initié, on en parle un peu partout, un peu
trop, prématurément, il me semble. Nous ne sommes pas nés
pour cela, que nous connaîtrons en son temps, si jamais nous
devons le connaître. Qui en est encore au solfège doit se taire
sur la technique des grandes symphonies musicales. La vul­
garisation a du bon. Encore faut-il qu’elle connaisse ses bor­
nes. 11 y aura toujours des mystères. La naissance du Sur­
homme en est un. Qu’il nous suffise de savoir ceci, qui, en
soi, est assez merveilleux, et qui rentre dans notre cadre.
L ’ Initié nouveau-né devient libre ; 11 peut cesser d ’être in­
carné ; la Roue des naissances, des morts a cessé, pour Lui,
de tourner ; Il peut se plonger, pendant de longs siècles, dans
la gloire, inconcevable pour nous, de la félicité Nirvanique.
Ou II peut faire « le grand Renoncement » : demeurer volon­
tairement incarné —  sans naître : Il change de corps à son
gré —  pour assurer le salut de sa Race, c’est-à-dire, en l ’es­
pèce, la nôtre. Tous les membres de la Grande Loge Blanche,
inspirés par « l ’amour sans limites », ont fait ce Renonce­
ment là. Peut-être le respect de Leurs noms n’est-il pas un
tribut excessif que l ’on peut demander, en échange, aux
insectes hargneux que nous sommes ?

L ’ensemble de Leur œuvre historique est offerte, visible,
à nos yeux. Ce qu’il vaut, nous pouvons le savoir. Il n’y a
qu’à se demander où en serait l ’Homme, sans les Religions
de ses Races, sans les Révélations répétées offertes par ces
divins Instructeurs : peu de chose de plus qu’un sauvage, un
être de luxure et de meurtre, consciemment bestial, voilà tout.
Et ceci est l ’œuvre visible. Il y en a une autre, invisible, en­
core plus importante peut-être, le travail incessant, silencieux,
accompli par ces Etres puissants dans les régions plus sub­
tiles. Effluves d ’amour, de beauté, de sainteté, de pensée
abstraite, qui partent sans cesse d’entre Eux et parcourent
l ’atmosphère du globe, en quête de cerveaux qui les captent,
et brillent de leur choc électrique I Les inventions du génie,
les chants du musicien inspiré (1), les actes de l ’Homme d ’Etat
digne de ce nom, les découvertes du laboratoire (qui ont pour
but la guérison, non le meurtre) sont dûs à ces messages
muets, dans une proportion inconnue. Tout ce que l ’Homme
a fait de grand vient de là. Qu’il en soit inconscient, peu im­
porte. Les « Dragons de Sagesse », ne tiennent pas à l ’hom­
mage, ni même à une gratitude quelconque : Ils ne vivent
que pour l ’action créatrice.

(t) N’oublions pas que la Musique est à l’origine des Mondes, qu’en elle
sont inclus les secrets de la .Cosmogonie, de la philosophie la plus haute.
Voir, à ce propos, un opuscule .peu -connu de Fabre d'Ollvet: « la Musique ».
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Je voudrais ajouter à ceci un aspect moins connu encore :
le côté humain de ces Etres (qui sont, tout de même, incar­
nés) : celui qui Les rapproche de nous, et qui, plus touchant
pour nos cœurs, ne diminue en rien le respect que nous Leur
devons —  au contraire. On ne voit trop souvent en Eux que
des dieux altiers, investis de pouvoirs formidables, dédaigneux
et inaccessibles. Ils répondent : « Nous ne sommes pas tout
puissants. Nous devons attendre notre heure, surveiller les cou­
rants déchaînés de Vocéan aveugle du monde, » Et ailleurs :
« Notre mot d’ordre est espoir. C ’est celui de nos Chefs eux-
mêmes. » Et je citerai encore ce soupir, arraché aux lèvres de
I*Un d’Eux par les turpitudes du siècle : « Heureux ceux qui
ne sont pas descendus vers la terre, n’ ont pas cessé de \voir{
du haut de leur retraite Himalayenne, la ligne ininterrompue
des montagnes couvertes de neige, et ont trouvé là leur Ultima
Thule l » Et enfin, ce dernier vœu du Surhomme : « Puisse
Venir la halte finale, ce Nirvana où l’on est un avec la vie, et
où l’on a pourtant cessé de vivre !.,. Sachant, de personnelle
expérience, « que l’ âme des choses est douceur céleste »,
j ’aspire à ce repos éternel (1)... Il y a là, dans ce reste d ’hu­
manité, dans cette mélancolie fugitive, une sorte de poignante
grandeur vraiment dignes du Titan enchaîné...

Ceci répond d ’avance à l ’objection si souvent formulée,
réfutée : ( (S ’ ils sont souverains et radieux, forts de dons
exceptionnels, pourquoi ne se montrent-ils pas ? Pourquoi ce
mystère où Ils vivent, ce voile dont Ils s’enveloppent ? » En
dehors des conditions nécessaires au travail spécial qui est le
Leur —  qui exige le calme et la paix, loin des vibrations dis­
cordantes —  il faut comprendre que c ’est là, de Leur part,
la plus élémentaire prudence. L ’accueil fait par la Terre à
Leurs Messagers —  au dernier d ’entre Eux, par exemple —
fort éloquemment le démontre. Le monstre collectif qu’est
l ’Humanité ignore sa puissance réelle, et celle des Forces du
Mal, qui sont organisées, elles aussi, et agissent dans nos
rangs, celles-là, avec une vigueur efficace. Car enfin, il faut
bien l ’avouer : il y a une Evolution noire (2), comme une
Evolution blanche, qui répond à chaque effort de lumière par

( l) « Lettres de Maîtres » : elles n’étaient 'pas, en principe, destinâtes à
la publication, mais seulement aux yeux d ’un Disciple. Lire la préface d’A. Tréver
Barker, qui a pris cette responsabilité. — Cette collection de lettres n’est pas
encore traduite en français.

(2) Itathenau, expirant, l’a nommée: »d’est l’Oligarohie des Trois cents,
qui détient, De contrôle et dirige la puissance financière moderne. Les Sémites
y sont en grand nombre. Peu avant son heure demièr, ,Clemenceau faisait cet
aveu: « Si je disais que «ce que je sais aujourd’hui dur la cause véritable des
guerres, aucun homme ne se lèverait -plus pour défendre son pays en danger ».
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un contre-coup des ténèbres. « Vous voulez nous faire rallu­
mer les bûchers de U Inquisition en Espagne ? », écrit un
Adepte à un Disciple imprudent qui le presse d ’une action
officielle. Et le petit livre sublime que j ’ai eu l’occasion de
citer (1) ajoute cette redoutable parole: « Donne ton aide aux
quelques fortes mains qui empêchent les Pouvoirs Ténébreux
d'emporter une victoire complète... » Y a-t-il un aveu plus
poignant ? Il donne matière à penser.

Jugeons mieux « nos Frères Aînés » qui, comme Atlas,
soutiennent le globe. Ils n’ont pas, encore une fois, l’omnipo­
tence que n ’eut jamais dans l’Univers aucun Dieu, conception
surannée et morbide à qui s’accroche une foi enfantine. Mal­
gré l’abîme qui Les sépare de nous, par un point Ils nous
ressemblent encore. Ils sont surhumains, mais bornés. Non
moins grands pour cela, mais plus grands, pour quiconque a
l’âme un peu haute. Cessons de voir en Eux des Archanges
qui, dans une retraite idyllique, et en pleine sécurité, se livrent
à de pieux exercices. Il s’agit de tout autre chose. 11 s’agit
d ’une poignée de Héros qui, à bord d’un navire en danger,
à travers la plus forte tempête, s’emploient à éviter le nau­
frage. C’est moins rassurant, mais plus beau. La différence
entre Eux et nous, capitale, en dehors de la question de
pouvoirs, en dehors de la sainteté même (et du fait qu’ils
pourraient être ailleurs, et demeurent à bord pour les autres)
est quTls savent que passera la tempête, et quand reparaî­
tront les étoiles... Alors, Ils ont un calme profond, au lieu de
l’angoisse où nous sommes.

(’1) « La Lumière sur le Sentier », (The Light on the -Path).

Les Horoscopes des Personnalités Politiques
Nous avons le plaisir de signaler à nos lecteurs «le très bon

travail astrologique fait par H.-J. Gouchon et J. Reverchon dans
« Consolation », l’hebdomadaire des forces occultes (édité à Paris,
56, rue Galilée). Parmi d’autres collaborateurs, notons Robert
Ambelain, qui traite l’Astrologie Cabalistique sur des bases solides
et avec mesure et discrétion. « J. B. » est actuellement digne du
litre « d’occultiste », titre acquis par peu de personnes dans une
génération. La Directrice, Maryse Choisy, possède un don étonnant
pour des articles de’ quelques 'lignes d’un équilibre rare. Cet heb­
domadaire est admirablement dirigé et mérite de l’attention.

F. R.-W.
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Le Mystère de la Glande Pinéale

Louis R. METCALFE

I
L EXISTE dans le corps humain un organe dont le ca­

ractère est assez mystérieux ; nous l ’appelons la
glande pinéale. Toutes personnes ayant puisé dans
la littérature de l ’occultisme la connaissent, au moins

de nom, et savent qu’on lui attribue une fonction merveil­
leuse.

Ils se sont probablement demandé si cette partie du corps
humain était aussi impalpable, et aussi peu acceptée par la
science officielle, que les centres nerveux si importants dans
la physiologie occulte hindoue, que l ’on nomme les chaînas.
Les plus curieux ont certainement consulté le dictionnaire ; et
dans ce cas, ils ont appris que la glande pinéale, de pinea,
pomme de pin, est « un petit corps ovale qui se trouve dans
le cerveau, et qui serait le vestige d ’un troisième œil ».

Cette définition nous rappelle l ’œil unique des Cyclopes,
ces géants qui, dans l ’Etna, forgeaient les foudres de Jupiter,
mais elle ne nous apporte aucune lumière scientifique. Q u’il
suffise, pour cet article, de dire au lecteur qu’il y a dans le
cerveau intermédiaire une cavité qui s ’appelle la troisième
ventricule ; c ’est au fond de cette cavité, dans son extrémité
antérieure, que se trouve une glande nommée la glande pitui­
taire, et que c ’est dans sa partie postérieure, à un niveau plus
élevé, que se trouve la glande pinéale.

Elle est particulièrement intéressante pour nous, car les
occultistes ont dit de cette glande extraordinaire qu’elle n’est
rien moins que le point de jonction entre le corps physique
et l ’âme.

Il en est souvent question dans les ouvrages occultes, mais
les références en sont parfois assez fragmentaires et difficiles
à recueillir ; le chercheur a devant lui un vaste champ à dé­
fricher pour trouver des renseignements corroboratifs. Nous
avons été très heureux de trouver dans le numéro de Mai 1935
de la revue italienne « La Ricerca Psichica », un article inté­
ressant sur la glande pinéale dans l ’occultisme et dans la
science moderne, de la plume du Docteur Bonola.

Il ressort des recherches de ce savant, que les Egyptiens
ne connaissaient pas cet organe, car ils ne possédaient pas des
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notions assez détaillées au sujet du cerveau. Dans leurs pro­
cédés de momification, ils enlevaient le cerveau par mor­
ceaux, en le sortant du crâne par la voie nasale, à travers la
fracture éthmoïde. Le grand anatomiste grec Galien a décrit
cette glande, en lui attribuant de vagues fonctions humorales.
La glande pinéale fut mieux connue de Cartésius qui, en
1646, en parle dans son « Traité sur les passions de Pâme ».
Ce grand savant fit à son sujet une déclaration d’une impor­
tance considérable, puisqu’il trouva dans la glande pinéale le
foyer de l ’âme ! lî l ’expliqua en démontrant que les sen­
sations sont causées par des organes doubles, mais qu’elles
ne sont perçues que comme une seule image. Ceci nécessite
un organe où les images doubles, qui sont créées par les
appareils sensito-sensorieux, peuvent se superposer pour pou­
voir être absorbées par l ’âme comme une image unique ; cet
organe serait précisément la glande pinéale.

Cependant, si les recherches que l ’on a faites jusqu’à
présent n’ont pas révélé la moindre connaissance de cet or­
gane de la part des Egyptiens, nous savons que la physiologie
occulte de l ’ Inde lui donne des attributions toutes spéciales.
Il est clair que les Hindous possèdent depuis très longtemps
des notions assez détaillées au sujet du cerveau, ainsi que sur
cette cavité de la moelle épinière qui joue un si grand rôle
dans l ’action de cette force qu’ils appellent le Feu-Serpent ou
le Kundalini. Ils savent ce qu’est la fonction précise de la
glande pinéale et qu’elle constitue le point final de cette
action. Rappelons au lecteur en quoi consiste cette action.

Selon le système tantrique, la manifestation de l ’énergie
cosmique qui porte le nom de Prana se trouve diffusée dans
l ’organisme à travers sept centres nommés châtras. Les deux
courants du Prana sont situés à droite et à gauche de l ’épine
dorsale ; la Pingala, à droite, conduit le courant positif ou
solaire, et l ’ Ida, à gauche, conduit le courant négatif ou lu­
naire. Entre ces deux conduits se trouve la Sushumna, formant
un canal dans le centre de la moelle épinière, qui est la
jonction de ces deux courants ; c ’est là que le Prana passe
d ’un côté à l ’autre.

Les sept cha^ras ou points de concentration du Prana
représentent des centres de développement des fonctions psy­
chiques supérieures. Ils sont placés le long de l ’axe vertical
du corps humain et au sommet de la tête. Ils correspondent
aux plexus : sacral, prostatique, solaire, cardiaque, pharyn­
gien, caverneux et à un certain organe de la partie supérieure
de la tête, qui serait justement la glande pinéale.

Pour les personnes ordinaires qui sont fortement matéria­
listes, la Sushumna se trouve fermée à la base, à l ’endroit
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où se rencontrent la Pingala et l ’Ida, où se trouve le résidu
de l ’action nerveuse, la mémoire des sensations, le plexus
sacral. C ’est à cette place que se tient, enroulée, la Prana
latente, qui est toujours prête à surgir, et que l ’on nomme
le Kundalini. Quand elle est stimulée par une volonté spiri­
tuelle, elle remonte lentement le long de la moelle épinière,
allant du plexus sacral jusqu’au cerveau. Dans son cours, elle
établit un contact avec les sept chakras, et lorsqu’enfin elle
touche la glande pituitaire (corps qui donne l ’énergie à la
volonté), elle la stimule si fortement qu’elle allume le feu
spirituel de la glande pinéale, et donne la clairvoyance et la
vision des mondes supérieurs.

Rama Prasad, l ’auteur de la « Loi de la Respiration
rythmique », dit : « Toute aspiration à l ’élévation spirituelle,
toute exaltation à la prière et à l ’adoration, tend à libérer
une petite quantité de ce Kundalini, qui a aussi pour nom
l ’Arbre de la Sagesse. Ainsi, le sentier qui mène au Royaume
Mystique de ce qui reste non découvert, nous mène le long
de la Sushumna ; nous y accédons par la méditation. »

Le Swami Vivekananda nous a assuré que, chaque fois
qu’il y a une manifestation quelconque de ce qu’on appelle
sagesse ou pouvoir surnaturel, il doit y avoir eu un petit
courant de Prana qui s ’est fourvoyé dans la Sushumna.

Selon la Yoga de Patanjali, la glande pinéale serait l ’or­
gane du sixième sens physique, celui par lequel on peut sti­
muler —  même à distance —  la pensée des autres ; c ’est le
sens télépathique qui reçoit les ondes-pensées émanées par
l ’esprit d ’autrui.

Le Yogi Ramacharaka l ’appelle « l ’instrument récepteur
de la télégraphie de l ’esprit ».

Selon Madame Blavatzky, la glande pinéale est l ’organe
principal de la spiritualité dans le cerveau, et Annie Besant
a dit qu’elle est l ’organe cérébral qui sert à la transmission
et à la réception de la pensée. Lorsqu’on pense fixement à
une chose, il se crée des vibrations dans l ’éther qui remplit
la glande, et celles-ci créent un courant magnétique qui pro­
cure un léger frisson et une sensation rampante qui indique
que la pensée est assez forte et assez claire pour être capable
de transmission. Pour la plupart du monde, la glande pinéale
n’est pas aussi développée qu’elle le sera un jour.

(A suivre)
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La Perception Supernormale
de

Certains Événements au moyen des Nombres
Rapport sur un Médium Calculateur

Paul CONSTANT

LE  H ASARD , ce grand découvreur, m’a mis en pré­
sence d ’un médium aux facultés très particulières.

Il se sert d ’un petit tableau composé de lettres
et de chiffres, comme on le verra plus loin.

Le 30 juin dernier, jour du Grand-Prix de Paris, me
trouvant à Paris, j ’ai rendu visite à cette personne, et je lui
ai demandé s’il lui serait possible de m’aider à découvrir le
gagnant du Grand-Prix ?

Posez-moi par écrit les questions qui vous intéressent, me
dit le médium, et le plus clairement possible ?

Je notai donc sur sa demande ce qui suit :
1 0 Quelle est la première lettre du nom du cheüal qui

gagnera le Grand-Prix ?
2° Quelle est la première lettre du nom du jockey qui

gagnera le Grand-Prix ?
Le médium me dit ensuite : Désignez-moi un nombre de

3 chiffres ? Je désignai, au hasard de l ’inspiration, 202.
Puis un nombre de 2 chiffres ? Je désignai 15.
Un nombre de 6 chiffres? Je choisis 800.091.
Parfait, me dit le médium, qui nota ces nombres. Je vais

maintenant pouvoir vous dire avec certitude quel est le cheval
qui gagnera le Grand-Prix de Paris !

Il me présenta alors —  sans préparation aucune —  le
petit tableau qu’on voit ci-dessous, composé de lettres et de
chiffres. Vous suivrez bien mes opérations, me dit-il : le pre­
mier nombre 202 va me servir de multiplicande ; le deuxième
nombre, 15, de multiplicateur ; le troisième nombre, 800.091,
pour ajouter au produit des 2 premiers nombres et former
un total. A  chaque opération ainsi faite, je réduis à ¡ ’unité
l ’ensemble des chiffres du total donné. Le résultat de la pre­
mière opération me désignera une colonne.

Pour la deuxième opération, me dit-il, je prends les 3
chiffres de gauche du total précédent, et je multiplie par 16,
augmentant ainsi d ’une unité le multiplicateur précédent. Je
réduis à l ’unité, comme pour la première opération. Le chiffre
donné m ’ indiquera une lettre de la colonne précédente. (On
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remarquera qu’à chaque nouvelle opération, les deuxième et
troisième nombres sont augmentés d ’une unité.) La première
opération faite désigne une colonne, la deuxième opération
une lettre de cette colonne ; la troisième opération, une co­
lonne ; la quatrième opération, une lettre de la colonne pré­
cédente, etc., toujours dans

d47 Z 5è 3G 9

1 D 1 Y 19 U
Z L 2. A 2. J
3 M 3 P 3 B
4 N 4 9 4 G
5 E 5 Z 5  V
6 I 6 H 6 C
TR 7 0 T T
ÔX ô W 8 S
9 F 9 K

le même sens.
On remarquera que le tableau

se composait de 26 cases, divi­
sées en 3 colonnes numérotées
différemment et contenant, en­
semble, les 26 lettres de l’alpha­
bet usuel. Dans la colonne de
droite 369, la lettre U était in­
distinctement attribuée aux chif­
fres 1 et 9, cette colonne ne
comprenant que 8 cases.

Résumé des opérations faites :
Première opération : 202 x 15

= 3.030 + 800091 = 803.12b.
Réduction à l’unité : 8 + 0 + 3 +
1 + 2+  1 = 15. 1 + 5 =  6. 11 nota
Colonne 6.

Deuxième opération : 803 x
16 = 12.848 + 800.092 =
812.940. Réduction à l’unité :
3+1 +2+-9 + 4 + 0 = 2 4 .2 + 4  =  6.

Il nota lettre 6 de la colonne 6,qui correspondait à la lettre C.
Troisième opération: 812 x 1»7 = 1.380 + 800.093= 813.897.

Réduction à 1*unité : 8 1 + 3 + 8 + 9 + 7 =  36. 3 + 6=  9. Il
nota Colonne 9.

Quatrième opération : 813 x 18= 14.634 + 800.094 =
814.728. Réduction à l’unité : 8 + l + 4  + 7 + 2 + 8 =  30. 3 + 0 =
3. Il nota lettre 3 de la colonne 3, correspondant à la lettre B.

La lettre C, me dit-il, correspond à votre première question :
(( Quelle est la première lettre du nom du cheval qui gagnera
le Grand-Prix? », et quant à la lettre B, elle correspond égale­
ment à votre deuxième question, à savoir la première du nom
du jockey, etc...

Je regardai les journaux spéciaux et je trouvai CRUDITE
(l re lettre: C), devant être monté par le jockey BR1DGLAND
(1" lettre : B).

Elle appartenait au Baron de Rothschild, qui avait 3 chevaux
engagés. Ce fut, en effet, CRUDITE qui gagna le, Grand-Prix !
Que faut-il penser de ce fait extraordinaire ? J’en appelle à
tous les psychistes.
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^bTotre R a y o n

Prométhée ou le Mystère de l’Homme
G abrie l TRARIEUX d'EGMONT

(Editions Adyar, Paris — 12 francs) J
Une des parties la plus frappante de l’énorme travail de H. P. Bla-

vatsky est son traitement de l’anthropogonie, ou l’histoire de l’humanité
et des races préhumaines. Toutefois, à cause de l’obscurité et du manque
de méthode -qui régnent dans « La Doctrine Secrète », il a toujours été
très difficile pour un lecteur de comprendre clairement ce rare ensei­
gnement. Seul, un grand érudit dans la théosophic pouvait ^’engager
dans une trille tâche ; seul un philosophe et un ¡poète pouvait la rendre
vivante. Crump l’a «fait en Angleterre, Puiâicker en Amérique, mais
Crump est aride et il essaie vainement |<Py attacher la science, Purucker
est -diffus. M. Trarieux d’Egmont, traducteur de la « Lumière «d’Asie »
(une des plus belles épopées dans la littérature du monde), grand poète
lui-même, a mieux réussi — beaucoup mieux — que ses confrères
anglais et américain. Il a réussi en l’établissant avec Uc drame
initiatique d’Eschyle, enrichi d’autres sources nombreuses. Nous
trouvons dans ce livre non seulement un vrai enseignement
occuMc, non seulement une élucidation merveilleuse 'de lia théoso-
phie ancienne, mais aussi une œuvre originale, captivante, poéti­
que, libre de tdute petitesse sectaire, et imprégnée d’une largeur d’esprit
et d’une élévation de pensée tout à fait remarquable. Nous trouvons de
nos jours une pléiade d’ocoultistes français de grande valeur, tels qu’Ar-
naud, 'René Guénon, et Trarieux d’Egmont, digne du groupe du Dix-
Neuvième Siècle : Fabre d’Olivet, Yves d’AÎveydre et Eliphas Lévi. Ce
livre de M. Trarieux d’Egmont, « Prométhée » est -digne d’être placé
parmi les grandes œfuvres «de l’occultisme français.

Traité Élémentaire de Géomancie
E. CASLANT

(Edition Vega, Paris —  15 francs)
La Géomancie, système divinatoire très ancien, posséda toujours

et possède encore un haut prestige. Elle se fait au moyen de points
tracés en série, groupés ensuite (selon leur parité ou leur imparité) en
16 étranges figures, que d’on interprète selon des règles spéciales· Depuis
•un siècle ou deux, ce système est tombé dans .l’oubli. Heureusement,
M. E. Caslant, cfui combine des mathématiques d’un ancien podytecihni-
-cren avec une connaissance profonde des sciences divinatoires, a pu
ressusciter cette ancienne méthode. Dans un livre qui est clair, logique,
bien compris et complet, il met la Géomancie entre les mains de ceux
qui veulent employer ce simple système. Le travail est admirablement
fait. Monsieur Caslant fait bien de faire rappeler au lecteur que bien
que Q’emplloi de la rénmancre soit à la portée de tout le monde, les vrais
géomanciens sont rares. La technique de la divination par la Géomancie
est intuitive ou inspirée, elle est un art psychiffue et non une science.
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Remarques sur la Littérature Épistolaire
du Nouveau Testament

Alfred LOISY
{Editeur : Emile Nourry, Paris — 15 francs)

H reste bien peu de Saint Paul après qu’il ait été trié par le Pro­
fesseur Loisy ! Il y a un Saint Paul qui prêchait, un autre qui écrivit
quelques lettres et au imoins -deux autres rédacteurs (qui n’étaient pas
•des Saint Paul du tout), qui ont écrit deux tiers dé ces épi 1res. 1!1 n’était
pas missionnaire, il n’était pas écrivain, et i'1 n’était .pas apôtre. Ainsi
dit 31. Loisy. C’est un peu excessif- Ce livre est très bien écrit, son ana­
lyse -dos interpolations gnostiques est magistrale, on ne trouvera nulle
part autant d’érudition et de vraic compréhension du Christianisme pri­
mitif, mais il faut admettre que l’auteur est un iconoclaste — u?n icono­
claste génial, nous l’admettons — mais il prend trop de plaisir en brisant
nos illusions.

World Daylight Saving Time
(L'Heure d'Eté dans tous les Pays du Monde)

George CURRAND et Irène TAYLOR
Curran d Pub, Co. 334 So. Clark St., Chicago — Vu dollar, frais cta plus

Ce petit livre, bien relié, bien présenté, est la seule publication au
monde qui donne les heures d’été et le temps légal dans la plupart des
pays du monde. L’information est assez compQètc, en général, et très dé­
taillée pour les Etats-Unn<s et de Canada. C’est essentiel sur le bureau de
tout astrologue et tout étudiant d’astrologie·

L IV R E S  REÇ U S.
Du Regard Magnétique, par Raoul Mbntandon (Annemasse, Hle-Savoie).

Cétte petite brochure traite la question du caractère des émanations
qui viennent non seulement du regard humain, mais aussi des animaux
et des objets inorganiques. Quelques expériences avec les crapauds sont
à noter. L’auteur ne nous donne pas une conclusion définitive.

Almanach Astrologique 1936, Paul Chacornac. — Les Ephémérides
pour l’année sont excellentes et quelques pages sont réservées aux prédic­
tions de l’année à venir.

Christianisme et Spiritualisme Moderne, par E. Dujardin. — Une
petite brochure de la Société d’Etudes Psychiques de Genève, consistant
d’une conférence sur les expériences psychiques d’un pasteur en Islande.

Rédemption, Louise George Dupau. Livre de poèmes par une jeune
fille affligée d’une psycho-névrose et qui s’est suicidée. Travail morbide
et surfait.

La Radiesthésie Médicale, (Lyon), Dr. Y. Barry et I/. Randon. Petite
revue bi-mensueUe, qui traite cette question d’une manière spécialisée.
Sa présentation est digne.
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Astrologie Nationale et Internationale
Indications et Prédictions

Prédictions pour l’Année 1936

Les lecteurs d'une revue astrologique et occulte demandent presque inva­
riablement les pronostics pour l'année à venir dans le numéro de Janvier,
il faudrait de nombreuses pages de notre publication pour présenter un tel
travail. Il est plus indiqué de suivre la coutume de L'ASTROSOPHIE et de
réduire des pronostics à quelques simples phrases se rapportant aux princi­
paux pays du monde.

Il faut répondre d’abord à quatre questions qui seront posées par tout
lecteur français consciemment ou inconsciemment :

1° Y aura-t-il une révolution en France pendant l'année 1936 ?
2° Y aura-t-il une guerre Européenne en 1936, ou même des guerres ci­

viles ?
3o La guerre Italo-Ethiopienne sera-t-elle terminée avant la fin de l'an­

née 1936 ?
4° L'aube qui semble se faire voir sur l'horizon financier, est-ce le com­

mencement d’une nouvelle ère, ou faut-il encore attendre ?

Pour grouper la réponse à ces quatre quetisons dans une seule affirma­
tion, nous pouvons dire :

L'ANNÉE 1936 S'ANNONCE, ASTROLOGIQUEMENT, NOTAMMENT PLUS
PROSPÈRE QUE FUT L’ANNÉE 1935, MAIS PLUS TOURMENTÉE, CRIBLÉE
DE DIFFICULTÉS ET D’OBSTACLES. ELLE SERA MARQUÉE PAR DES CHU­
TES DE PAYS, DES CHUTES DE PERSONNALITÉS, DES PANIQUES A LA
BOURSE, DES SCANDALES FINANCIERS ET DES BOULEVERSEMENTS PO­
LITIQUES. LES PERSONNES QUI SOUFFRIRONT LE PLUS SONT CELLES
QUI ONT ÉTÉ LES PLUS EN VUE EN 1935. MAIS, POUR LE MONDE EN
GÉNÉRAL, L'HOMME DE PROFESSION LIBÉRALE, LE PETIT INDUSTRIEL,
LE FONCTIONNAIRE, LE COMMERÇANT ET L'ARTISAN, L'ANNÉE SERA
FAVORABLE. LE PRIX DE LA VIE DIMINUERA LÉGÈREMENT, LE CHO­
MAGE DIMINUERA ÉGALEMENT. LA POPULATION OUVRIÈRE SERA DU­
REMENT ÉPROUVÉE, SURTOUT LES ÉTRANGERS, CAR L'ANNÉE VERRA
UNE FORTE POUSSÉE DE NATIONALISME DANS LES DIFFÉRENTS PAYS
A L'OUEST DE L'EUROPE. LES AGITATEURS AURONT BEAUCOUP DE
SUCCÈS DANS LA PREMIÈRE PARTIE DE L'ANNÉE, MAIS IL Y AURA
UNE DÉBÂCLE D'INTERNATIONALISME DANS LA DEUXIÈME PARTIE DE
L'ANNÉE. LE SOCIALISME DEVIENDRA PLUS FORT, MAIS CE SERA UN
SOCIALISME ÉPURÉ, CHERCHANT LE JUSTE MILIEU ET NON LA HAINE
DES CLASSES AVEC UNE TOURNURE LIBÉRALE PLUTOT QUE COMMU­
NISTE. L'ANNÉE 1936 EST DÉFINITIVEMENT UNE ANNÉE D'ÉPREUVES,
AYANT UN ASPECT ASSEZ NÉFASTE, MAIS QUI AFFINERA L'ESPRIT
PUBLIC ET QUI DONNERA DE LA PAIX A LA FIN. EN JANVIER 1937, L'IN­
CERTITUDE ET LE MALAISE POLITIQUE QUI DISTINGUE JANVIER 1936,
AURONT DISPARU.
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Prenons maintenant, à tour de rôle, les quatre questions posées au com­
mencement do cette analyse :

1° Y aura-t-ll une révolution en France pendant l’année 1936 ?
Les prédictions astrologiques tournent curieusement autour des « organi­

sations », des « associations », des « syndicats », des « ligues ». D’une ma­
nière très spéciale, les cartes pour les ingresses solaires et pour les lunaisons
de l’année 1936, pour la France, indiquent deux courants : une grande acti­
vité dans les Ligues, et une grande passivité dans le public. Il ne faut pas
perdre do vue que les « Ligues » sont très françaises, soit les Croix de Feu,
soit la Ligue des Droits de l’Homme, et que les Ligues armées sont une
partie de l’histoire de France. Mais il faut aussi se rappeler qu’une très
grande partie des Français ne sont violemment partisans qu’en paroles, et
que le citoyen moyen n’est pas un politicien avide. Les indications astro­
logiques montrent des escarmouches violentes entre les Ligues, une efferves­
cence qui pourrait sembler suffisante, en certaines régions, pour soulever la
guerre civile, mais le pays, en son entier, ne va pas s’enflammer. Il est cer­
tain que 1936 ne sera pas un autre 1789. L’élimination de M. Léon Blum de
l’arène politique sera une des curiosités de l ’année. Un homme jusqu’ici in­
connu, se mettra au premier plan des affaires, mais seulement en travail
préparatoire. Le Dictateur Français ne viendra pas pendant l ’année 1933.

La deuxième question se pose ainsi :
2° Y aura-t-il une guerre Européenne en 1936, ou même des guerres ci­

viles ?
Nous venons de dire que la « guerre civile » en France ne sera que de

courte durée, car elle sera soulevée par les étrangers et une vraie guerre
civile doit être l’expression de deux courants antagonistes, mais nationaux.
La guerre civile en Allemagne n’est pas indiquée dans la charte. L’année
dangereuse pour l ’Allemagne sera l’année 1939. Il y eut un moment très dan­
gereux pour le Fuhrer en 1933, et s’il ne se sépare pas de Goebbels l ’année
prochaine, il y  aura une scission dans le parti. Mais il n’y aura pas de
guerre civile.

La guerre civile en Autriche est très probable. Les efforts héroïques pour
maintenir l’indépendance deviendront de plus en plus difficiles.

La guerre civile en Italie est la plus menaçante de tout. Il est à espérer
que Mussolini restera, et que son prestige ne sera pas trop brisé pendant
l’année 1936. Les mauvaises indications dans sa charte, qui montent comme
une marée depuis août 1935, jettent une ombre sinistre sur le Dictateur pen­
dant les premiers mois de 1936.

La seule guerre Européenne qui est probable, sera entre l’Allemagne et
l’Autriche, et ceci ne prendra pas la forme d’une guerre ouverte.

La Russie n’échappera pas aux hostilités avec le Japon, mais il est très
peu probable que la guerre prendra les proportions de la Guerre Russo-Japo­
naise de 1903. La Mongolie et la Mandchourie forment un état tampon qui
protège le Japon contre l’attaque de la Russie ; la Sibérie est un trop gros
morceau pour être pris par les Japonais. Dans vingt ans, peut-être ?

La troisième question se pose ainsi :
3° La guerre Italo-Ethiopienne sera-t-elle terminée avant la fin de Tannée

1936 ?

Sans aucun doute. L’effort fa it par l’ Italie en 1935 (le 1°r décembre
Mussolini annonçait qu’il y  avait 1.050.000 hommes sous les armes) était
excessif pour une expédition en Abyssinie. A la fin  de trois mois d’hostilités,
les Italiens n’avaient pas pénétré plus de 150 kilomètres, et ils n’avaient nas
même essayé d’attaquer les positions fortifiées. Tous les jours, les Ethiopiens
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deviennent mieux armés et mieux organisés) tous les jours le climat fa it ses
ravages parmi les soldats blancs. Dans les quatre jours du 26 nov.-29 nov.,
des bateaux-hôpitaux passaient Port-Saïd en route pour l’ Italie, ayant 2.615
malades et blessés. Des 30.000 terrassiers, engagés par contrat de trois mois,
pour la construction des routes en Ethiopie, plus de 10.000 ont refusé de re­
nouveler leur contrat, même avec de grosses primes. L’extension des sanc­
tions (nous écrivons ceci le 1«r décembre) semble hors de doute, et proba­
blement le pétrole y sera inclus.

La situation étant telle, il devient facile de lire et d’interpréter la carte
de l'Italie pour l'année 1936 et la carte de Mussolini pour l'année à venir.
Les deux cartes sont mauvaises, mais celle du Duce est encore plus mena­
çante que celle de l'Italie. Il est connu de tout le monde, qu'aucun pays —
pas même Angleterre — n'a eu d'objections sérieuses contre l'extension du
pouvoir Italien en Ethiopie, que la Société des Nations a offert à l'Ita lie des
conditions extrêmement favorables avec le droit de l’exploitation des res­
sources minérales, ainsi que tous les droits de colonisation aux Italiens, et
que Musolini a refusé. Au commencement de l’année 1936, ce n’est pas du
tout la question des privilèges pour l’Italie en Ethiopie qui est en jeu, mais
une guerre de conquête contre un pays non-agresseur.

La carte de l’Italie indique l’acceptation, en 1936, d’un arrangement
beaucoup moins favorable que celui qui a été offert en 1935 ; la carte de
Mussolini indique maladie ou accident (la menace d’assassinat qui planait
sur les deux derniers mois de 1935 n’est pas moins sérieuse pendant la pre­
mière partie de l'année 1966), et certainement perte de prestige. La guerre
se terminera, l ’Italie gagnera du terrain, mais en s'étant ruinée dans cette
malheureuse guerre qui lui a valu l’opposition de tous les pays civilisés.

La quatrième question se pose ainsi :

40 L’aube qui semble se faire voir sur l’horizon financier, est-ce le com­
mencement d’une nouvelle ère, ou faut-ll encore attendre ?

L’année, nous l’avons dit, sera une année d’épreuves. La confiance finan­
cière va renaître. Il y  aura une hausse générale dans les Bourses. L’argent
gelé va commencer à sortir, l’industrie se réveille, le commerce s’agrandit,
le chômage diminuera. Il y aura tendance à agir trop vite, et ceux qui cher­
chent à placer leur argent doivent se méfier des grandes entreprises qui se
montent subitement, et la spéculation, proprement dite, sera très dangereuse
cette année. L’année 1935 — à cause de la crainte générale et la lassitude des
affaires — n’a pas vu de grands krachs, comparables à ceux de Stavlsky
et de Kreuger dans les années précédentes, mais il y  en aura plusieurs pen­
dant l’année 1936. Par contraire, l’année sera profitable à l’industrie et au
commerce en général, surtout sur les lignes modestes et conservatrices. La
stabilisation des monnaies, qui commençaient en 1935, continuera en 1936 ;
le franc Suisse fléchira et il y  aura de nouveau une attaque sur le florin
Hollandais.

En essayant de donner quelques prédictions sur chaque pays pour l’an­
née 1936, nous interprétons les indications astrologiques ainsi :

FRANCE. — La question des Ligues jouera un très grand rôle dans la
situation politique de l’année ; il y  aura à craindre une a révolution popu­
laire », surtout à Paris, dans les villes du nord et les ports, mais de courte
durée. .. Un des événements de l ’année sera l’élimination de Léon Blum
comme chef du parti des gauches. -  Attaque contre une banque par des ban­
dits, avec vol sérieux ; deux ou plus des bandits seront arrêtés. -  Cas célè­
bre, dans lequel un avocat ou un juge sera Impliqué ; scandale municipal
avec une répercussion & l’étranger. -  Envoi des troupes en Syrie, renouvel­
lement d’agitation chez les Druses. -  Mort subite d’un député ou sénateur,
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dans la Chambre ou le Sénat, ou, au moins, dans les alentours, pendant une
séance. ·· Accident de chemin de fer, plusieurs personnes dans le monde
théâtral en seront les victimes. -- Naufrage d’un paquebot ayant à bord des
hauts fonctionnaires coloniaux. -  Les élections donneront une augmentation
de sièges aux gauches dans la Chambre des Députés, mais ce sera loin d’être
a l’avalanche à gaucho » dont on parlait en 1935. Un effort de la Gauche
pour prendre le pouvoir, sera suivi par un remaniement ministériel, socia­
liste en tournure, mais nullement communiste. -  Incendie dans un oinéma
dans un ville du sud. -  Augmentation des forces navales. » Rapt d’un enfant
à Paris ou dans les environs. -  Un préfet ou sous-préfet sera cassé pour
activité politique associée avec des émeutes régionales.

ALLEMAGNE. — Dans le sens politique, le fa it le plus important sera
le rapprochement aveo l’Angleterre. -  Il y sera question de la reprise de
la colonie de Damara et de l ’Afrique Sud-Ouest, jusqu’à la ligne de Luderltz-
bucht, Seeheim et Kalkfontein. -  Une dévaluation de la monnaie, même
d’une façon catégorique, marquera la rentrée de l’Allemagne dans le monde
des finances internationales, mais ceci sera couvert par le maintien des
marks-papiers pour emploi dans le pays seulement. -  Un meilleur sentiment
(superficiellement) envers le Vatican. -- Incident international sur la fortifi­
cation du Rhin. -> Le trium virat Hitler-Goering-Goebbels ne durera pas, mais
les attaques sur Hitler n’aboutiront pas ; son étoile pâlit, mais ne s’éteint
pas encore. -  Destruction d’un grand hangar par le feu. -  Menace d’inter­
vention en Autriche. -  Infiltration en Lithuanie, probablement dans la di­
rection de la rivière Niemen. -  Le Fuhrer sera blessé dans un accident d’au­
tomobile.

ANGLETERRE. — Grande activité navale; après la dispersion de la con­
centration de la flotte dans la Méditerranée, il y aura de nouveau une con­
centration dans l’Océan Pacifique. -  Les chartes des souverains restent en­
core menaçantes, surtout pour la première partie de l’année ; il y a un rap­
port très marqué entre celle du roi et de la reine. -  Catastrophe dans une
mine de houille. -  Accident sur un bateau de guerre dans les eaux autour
de la Grande-Bretagne. -  La menace de la mort d’un grand savant est répé­
tée, surtout dans le premier trimestre de l ’année. -  Changement dans la
situation d’Irlande, il est probable que de Valera sera éliminé, ou qu’il
sera forcé de démissionner pour cause de santé.

BELGIQUE. — Le cabinet Van Zeeland tombera, en raison de l ’attaque
des socialistes et le a plan de travail ». -  Grève dans l’industrie des textiles
aveo le sabotage d’une usine. -  L’horoscope du roi des Belges est encore
très sombre ; il y a de nouveau des indications d’une menace par les moyens
de transports, avion ou automobile. -  Le pays sera attristé par une menace
à la vie d’un des enfants royaux. -  La ville de Namur sera éprouvée par
un désastre pendant l’année.

HOLLANDE. — Le point central de l’intérêt restera pour 1936 sur le main­
tien du florin, qui deviendra de plus en plus difficile. -- Le parti Catholique
essaiera de regagner le contrôle. -  Une banque Hollandaise de grande im­
portance sera forcée de fermer ses guichets, à cause des difficultés colonia­
les, mais sans scandale. -  La santé de la Reine donnera des inquiétudes, il
y a même menace d’une opération chirurgicale. -  Nombreux accidents dans
la Mer du Nord, sur les côtes de Hollande, de Belgique et de l ’Angleterre,
les éléments seront déchaînés pendant le dernier trimestre de l’année.

SUISSE, — De même que la Suisse a été le centre de toutes les conversa­
tions diplomatiques pendant la dernière moitié de l’année 1936, grâce au
siège de la Société des Nations à Genève, ainsi la Suisse attirera l ’attention
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du monde financier pendant 1936. ·■ Dépréciation graduelle du frano Suisse,
suivie par des difficultés bancaires, adroitement dirigées, mais dont le pays
souffrira. -- Augmentation des impôts. -  Assassinat politique, suivi par une
épuration des étrangers.

AUTRICHE. — La carte de ce pays est beaucoup plus troublée pour 1936
qu'elle était pour 1935. Les efforts pour l'indépendance qui ont réussi durant
l'année dernière semblent tirer à leur fin. Il y aura un changement de chan­
celier, et le Prince von Stahremberg perdra beaucoup de son prestige. Le
parti paysan prendra le pouvoir. -  Etablissement de l'Anschluss, sous une
forme douanière. -- L'appui de Genève pour l'Autriche et contre l'Allemagne
sera beaucoup diminué. -  Un autre effort pour la restauration des Habs­
bourg échouera.

TCHECOSLOVAQUIE. — Ce pays jouera un rôle actif en 1936. Il y aura
un changement dans la présidence, et une attaque sera faite par le parti
agrarien contre M. Benès comme successeur du Président Masaryk. -  Re­
nouvellement des luttes intérieures entre les Slovaques et les Tchèques, avec
dos troubles dans la région Est du pays, peut-être autour de Koslce.

POLOGNE. — Le travail des pan-Germanistes dans ce pays sera mis en
lumière pendant 1936. -  Une longue crise ministérielle est à craindre, même
deux pendant l'année. -  Grande activité dans les fortifications sur le Golfe
de Dantzig, près de Memel, mais les travaux seront arrêtés par le parti pro-
Allemand dans le gouvernement Polonais. -  Révolte à Varsovie et un offi­
cier de l’armée régulière sera tué dans une escarmouche. Il y aura des
émeutes dans une ville sur une longitude plus à l’Est, Sohneidemuhl, Posen
ou Breslau. ·· Destruction ou effondrement d'une cathédrale ou château en
Cracovie ou dans cette région.

JUGO-SLAVIE. — La charte semble assez paisible pour ce pays. Les indi­
cations suggèrent un deuil dans la famille royale, aucun grand changement
politique n’est à craindre.

ROUMANIE. — La maladie d’un grand homme d’Etat, probablement M.
Titulesco, semble indiquée. Ceci pourra être un accident, mais la maladie
(Semble plus probable, et de caractère fiévreux.

ITALIE . — Nous avons déjà traité les destinées de ce pays sur une page
antérieure. — Il est ¿ craindre qutane grande partie de la belle œbvre pour l’uni­
fication de l’Italie, acquise par le régime Fasciste, sera compromise. -  Une
révolution anti-fasciste se développera rapidement, ayant les provinces d’Apu­
lée et Abruzzi comme centre. Le mouvement ne sera pas vraiment national,
et sera rapidement maîtrisé, mais il se soulèvera encore, plus tard dans
l’année, et deviendra un parti politique anti-Fasciste, qui jouera un rôle
important dans les destinées du pays après la fin de la Dictature. -- La lire
tombera presque à la moitié de sa valeur de 1935. -  Le Vatican agira forte­
ment pour la paix Italo-Ethioplenne, ce qui soulèvera des critiques contre
Pie XI en Italie, mais qui réhaussera le prestige du Vatican dans le monde
entier.

GREGE. — Autant que la charte de ce pays fut troublée en 1935, autant
elle est paisible en 1936. Avec le soutien de l'Angleterre, la royauté semble
s'affermir. -  Il y  aura une tentative d’assassinat, ou un complot, mais la
chart ne suggère pas de mort. -  La question des Iles Dodécanèse sera renou­
velée.

TURQUIE. — Année malaisée pour le Gouvernement. -  Friction avec la
Grèce. -  Des révoltes dans les provinces Arméniennes, surtout autour du
Lac Van. -  Dévaluation de la monnaie.
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RUSSIE. — Année très favorable pour ce pays, bien que Staline vive tou­
jours sous des indications menaçantes. -  Le nouveau système Stakhanovstsy
(une application des méthodes de l'industrie technique au socialisme), qui
nécessite la réorganisation totale du système ouvrier du pays empêchera
toute activité militaire hors des frontières de l'Union Soviétique. -  Des pour-
parlers acrimonieux avec le Japon, en Sibérie vers l'Est ne conduiront pas
aux hostilités.

EGYPTE. — Ce pays sera encore le centre d'un grand mouvement diplo­
matique. -  Attaques contre les Anglais dans les rues du Caire. -  Change­
ment de gouvernement. -  Déposition du roi. ·· L’Angleterre n'insistera pas
sur Alexandrie comme base navale, mais maintiendra un bateau de guerre
dans le port.

ETHIOPIE. — Nous avons parlé de ce pays dans une page précédente.
-  L'Indépendance du pays ne sera pas entamée, bien qu’il y aura perte de
territoire, et l’établissement d’un système quasi-mandataire. -  Il y a danger
de blessure pour le Négus, pendant la première partie de l’année.

ASIE MINEURE. — Année troublée, mais pas sur les grandes lignes. -
Toujours des discordes entre les Arabes et les Juifs en Palestine. -  Révolte
des Druses en Syrie. -  Renouvellement des hostilités entre les Arméniens et
les Turcs.

PERSE. — Tentative de sabotage sur les grands champs et lignes pétro­
lifères. -  Assassinat d’un dignitaire dans l’entourage du Shah.

INDE. — La charte de ce pays semble assez paisible. -  Les bagarres entre
Musulmans et Hindous continueront, comme toujours, mais en diminuant.
-  Gandhi est sous des influences néfastes, possibilité de sa mort ou celle
de sa femme.

CHINE. — Nous avons indiqué sur une page précédente que le nord de
la Chine deviendra le centre de l’attention mondiale pendant l’année 1936. -
L'autonomie des provinces du Tchahar, du Sulyan, du Hopei, du Chansl et
du Chantoung, sur base d’une alliance défensive « anti-communiste » avec
le Mandchoukouo et le Japon ne continuera pas sous le contrôle Japonais
pendant toute l ’année 1936. (Cette autonomie n’était pas proclamée, quand
cette revue fut mise sous presse, mais elle semblait certaine.) -  Des flottes
de marine britannique et américaine se trouveront dans les eaux Chinoises,
et les questions diplomatiques de l’Extrême-Orient devindront aiguës. -  Les
possessions françaises en Chine seront en litiges, et il y aura un renforce­
ment des garnisons françaises en fndo-Chine, et la flotte française station­
nera en Extrême-Orient.

JAPON. — Le pays ayant passé les crises de l’été 1935 se trouve renforcé
au commencement de l'année 1936. La première partie de l’année sera favo­
rable, la dernière partie défavorable. -  Signature d’un traité lim itant l ’hégé­
monie nippone sur le continent d’Asie.

ETATS-UNIS. — La prospérité que nous avions annoncée pour la fin  de
1935 continuera en 1936. -  Année des grandes fluctuations boursières. -  La
politique financière de Roosevelt sera violemment attaquée, mais le parti
Républicain ne trouvera pas un candidat qui pourra changer (’Administra­
tion. -  Un mouvement populaire anti-japonais se dessinera. -  Inondation du
Mississippi avec beaucoup de dégAts. -  Guerre de gangsters dans une grande
ville au centre du pays, peut-être St-Louis (Mo.) La question nègre entre en
jeu. -  Nouvelle découverte d’or en Alaska. -  Incendie dans un immeuble mu­
nicipal A l ’Est du pays, avec destruction des archives de la période colo­
niale.
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Indications et Prédictions

(Mensuelle)
Nouvelle Lune, 26 Novembre, 2 h. 36 m. matin, Green­

wich.
Ingresse Solaire, 22 Décembre, 6 h. 29 m. soir, Greenwich.
Nouvelle Lune, 25 Décembre, 5 h. 49 m. soir, Greenwich.
Nouvelle Lune, 24 Janvier, 7 h. 19 m. matin, Greenwich.
Lunaison du 26 Novembre 1936. Caractéristiques générales.

— La lunaison pour le mois du 26 Novembre au 25 Décembre
sera marquée par une forte concentration d’attention sur la
question monétaire. L’échec du parti travailliste. Dans la
guerre Italo-Ethiopienne, les hostilités seront moins actives,
trêve partielle. Mort d ’un roi ou d’un ex-roi. Scandale finan­
cier dans les affaires des chemins de fer ou les automobiles.

Ingresse Solaire du 22 Décembre. —  Les indications pour
les trois mois sous l’influence de cette Ingresse ne sont pas
très sensationnelles. L’ingresse montre une carte très peu
affligée. Erigée pour Paris, notons surtout la chute person­
nelle ou la démonstration de son impuissance d’un chef ou
un démagogue qui cherche à se mettre en tête du gouverne­
ment. (Uranus rétrograde à Taureau 1 °41 R. et l’Ascendant
à Lion 1°57, quadrature exacte).

Lunaison du 25 Décembre, 1935 (Eclipse). Caractéristi­
ques générales. —  La lunaison pour le mois de 25 Décembre
au 24 Janvier n’est pas rassurante. Il y a un Grand Trigone
avec les planètes LJranus et Neptune, en Maisons VI, XI et
III. (Signe du Taureau est intercepté). 11 y aura une période
de journalisme virulent, et ceci semble faire agir la presse
étrangère. — Hiver humide et froid, avec énormément de
maladies chroniques et une épidémie de caractère de rhuma-
tique ou arthritique aigü. — Dans le sens politique, et pour la
France, le mois sera moins troublé que celui de la lunaison
précédente ou la lunaison à suivre. — Un homme de lettres
se tue par accident, pas un suicide. — Dans la guerre Italo-
Ethiopienne, un effort pour avancer plus rapidement sera
arrêté par une sérieuse défaite, et la reprise d ’une ville peur
Jes Abyssins. — Collision ou naufrage dans la Mer Rouge.
(En raison du manque de place, nous ne donnons pas les
indications de cette lunaison divisées par pays).
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Les Sciences Oraculaires

L'Astrologie Esotérique
X II

Le Lion, —  Nous continuons notre analyse des Signes Zodia­
caux selon les indications de 11’Astrologie Esotérique. Le lecteur se
rappellera que les Signes sont traités dans l ’ordre inverse, selon l’Or-
dre Préce&sionel.

En Astrologie Esotérique, le Lion indique le Grand Généra­
teur, la force active, la puissance de la manifestation, le Logos du
système solaire et un des Régents de l’Absolu. En ce qui concerne
la cosmologie, le Soleil, qui régit le Signe du Lion, est né de la
Vierge ; en ce qui concerne l’humanité, la Vierge est l’inconnu, la
transition, le commencement du cycle de la matière primordiale, et
le Lion est la force mâle, le Père, le fécondateur de la matrice du
Cancer, sphère de la Lime et du ¿exe féminin. Ainsi, le corps de
l’homme reçoit l’Esprit du Grand Inconnu (et lui aussi est ainsi né
d’une Vierge), il reçoit son âme du Lion et son corps du Cancer.
Dans le Cabbalisme, la Sphère du Lion ou Tiphereth, est la sixième
en descendant, recevant le pouvoir du Triangle Suprême, et le ver­
sant par le premier triangle de la Création ; en ascendant l’Arbre de
la Connaissance du Bien et du Mal, la sphère du Lion est la cin­
quième, le point central, la sphère de la théurgie et du Messie. La
hiérarchie céleste de ce Signe est celle des Melachim ou les Rois.

Ce Signe, dans le sens ésotérique, indique la Conscience du
Soi dans le Démiurge, qui s’exprima dans la manifestation, et, dans
le travail de l’Astrologie Judiciaire, cette conscience de soi est très
caractéristique de ce Signe. Les personnes nées sous le Lion, ou avec
le Lion fort dans leurs horoscopes, pensent beaucoup a leur dignité,
ce qui donne l’esprit de « noblesse oblige » dans les horoscopes de
hautes vibrations, mais l’ostentation et la vanité sur une échelle infé­
rieure. Ces personnes sont des animatrices, mais autant que possible
elles laissent le travail aux autres.

Le Lion, Signe de Puissance, est un des « Signet de Retour »,
c’est-à-dire un Signe qui révèle que les leçons des incarnations anté­
rieures n’ont pas été oubliées ; ainsi, une personne née sous le Lion
possède souvent une autorité innée, des connaissances qui ne sont pas
toujours acquises dans cette vie et une intuition pour choisir des su­
bordonnés ; sa vie est souvent fortunée au delà de ses mérites. Son,
caractère est souvent naïf et franc, car le Soleil est l’orbe du jour.

Selon l’Astrologie Egyptienne, le signe du Soleil est appelé
« l’Œ il de R a », et, dans l’Astrologie Hindoue, il est « le siège des
cinq sens ».
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Le Tarot Médiéval
Étude Initiatique

Christian LORING Francis ROLT-WHEELER
(Illustrations) (Texte)

VII

A R CAN E  VIL —  LE CHAR. —  LE CH AR IO T DE
DA VID. —  Le symbole de cet Arcane indique la victoire de
l'homme sur les conditions matérielles de la vie, le choix
fait, la bataille gagnée, et la sérénité acquise.

Un jeune homme, couronné, revêtu d'une cuirasse et
portant un sceptre, se tient debout sur un Char Triomphal,
tiré par deux beaux chevaux fringants, l'un est blanc, l ’autre
noir. (Le Char est parfois tiré par deux sphinx, mais ceci est
un peu hors du symbolisme du côté matériel de cet Arcane.)
Le Char est cubique, ce qui indique la matière, mais un bal­
daquin constellé d ’étoiles suggère que le ciel a aidé celui qui
agissait par lui-même. Le même symbolisme se trouve sur le
panneau du Char, le globe ailé au-dessus des symboles phal­
liques des polarités. Dans ce symbolisme, le cheval noir, rétif
fougueux, indique l ’impatience ; le cheval blanc, la persévé­
rance et le devoir;

La Signification Initiatique. —  La Signification principale
de cet Arcane est la victoire matérielle vers laquelle le Destin
acheminera l ’homme qui a fait tout son devoir. Pour cette
raison, le CH A R  est aussi le CH AR IO T DE D AVID , un
nom Hébraïque pour la Grande Ourse, ou la constellation
des sept étoiles qui nous dirige vers l ’étoile polaire. Elle est
en correspondance avec les Sept Rishis de la Mythologie Hin­
doue, et les Sept Elohim de la Création. Il y a « sept leviers
qui dirigent l ’énergie dynamique de l ’Univers », et l ’homme
qui peut manier les sept leviers doit dépasser l ’état de lutte
pour avoir une maîtrise calme. 11 n’est pas seulement vain­
queur de la matière, mais maître de la matière. Il doit acquérir
la triple maîtrise de lui-même : corps, âme et esprit, sur les
quatre mondes qui se trouvent en lui. C ’est une victoire spiri­
tuelle sur le plan matériel. Il est à noter que l ’enseignement
du Tarot ne permet pas les exercices d ’ascétisme, qui dimi-
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nueraient le pouvoir de victoire du corps physique ; il ne per­
met pas la restriction de T instruction, qui diminuerait le
pouvoir mental ; il ne permet pas non plus l ’oubli du travail
spirituel, qui est nécessaire à la santé de l ’esprit. Le Héros
du CHAR n’est pas un ascète ni un saint, mais un homme
qui est le vainqueur de la sphère où son devoir journalier le
place.

Les Concordances Symboliques, —  Le CH A R  est en
correspondance avec la septième lettre de 1*Alphabet Hébraï­
que (( Dzain », dont le hiéroglyphe possède la double signi­
fication de l ’épée et du sceptre. Dans la tradition Cabbalisti-
que, le sept est en rapport avec le Verbe, surtout dans le tra­
vail de création, la création étant une action spirituelle sur la
matière, ou plus exactement, sur la pro-matière.

Dans la géométrie occulte, le plus important des symbo­
les est le triangle superposé sur le carré (ou la pyramide sur
le cube,·) une indication que pour ceux qui vivent sur Terre,
la manifestation est la façon par laquelle nous comprenons les
vérités divines.

Dans le Mystère de Nombres, le 7 est un chiffre parfait
et indivisible, la perfection matérielle, le lien permanent et
établi entre la Force Suprême et sa manifestation. En 7, le
3 divin nous conduit au 4 matériel, et le 4 matériel nous
conduit au 3 divin. Il n’y a pas égalité, qui conduirait au
Dualisme.

Dans les applications magiques, le nom de cet Arcane
est « Le Seigneur du Triomphe de la Lumière ». Dans le
sens spirituel, la pierre y attenant est l ’émeraude et, dans le
sens matériel, c ’est l ’ambre. La couleur pour les rites est
l ’ambre, (rarement le vert). L ’outil magique est le fourneau.
La bête symbolique est la tortue.

La Divination Pratique, —  Les Arcanes majeurs ne doi­
vent être employés dans l ’usage divinatoire qu’afin d ’établir
un principe ou une tendance, ainsi dans le cas d ’une question
spirituelle. La vraie signification du C H A R  est « la victoire »,
ou plus exactement « la victoire sur soi-même ».

Malgré la Tradition initiatique, les devins du Moyen-Age
donnaient à cet arcane les significations suivantes : « triom­
phe », « succès », « honneur^ », et « l ’accomplissement
des désirs ». Tiré dans une combinaison défavorable ou ren­
versé : « remords », « lutte non terminée », « perte de pro­
cès », « honte » et « l ’esclavage à de mauvaises habitu­
des ».
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